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(L'audience est ouverte en public à 9 h 31)9

Mme L'HUISSIER : [09:31:50] Veuillez vous lever.10

L'audience de la Cour pénale internationale est ouverte. Veuillez vous asseoir.11

(Le témoin est présent dans le prétoire)12

TÉMOIN : CIV-OTP-P-0316 (sous serment)13

(Le témoin s'exprimera en français)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [09:32:29] Bonjour.15

Bonjour à vous, Monsieur le témoin.16

Je vais donner, sans plus attendre, la parole au Bureau du Procureur, afin de17

poursuivre votre interrogatoire.18

Madame Pack, vous avez la parole.19

Mme PACK (interprétation) : [09:32:50] Merci, Monsieur le Président.20

Madame et Messieurs les juges, bonjour.21

QUESTIONS DU PROCUREUR (suite)22

PAR Mme PACK (interprétation) : [09:33:01]23

Q. [09:33:01] Bonjour, Monsieur le témoin.24

R. [09:33:03] Bonjour, Madame.25

Q. [09:33:05] Bien. Je vais poursuivre aujourd'hui là où nous en étions restés hier.26

Nous parlions du recrutement en 2010 à Akouédo, l'ancien camp et, plus27

particulièrement, nous étions en train de parler de votre neveu et de ses amis qui28
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sont... qui se sont rendus à l'ancien camp d'Akouédo avec un Jeune Patriote1

dénommé Zambi. Donc, c'est ce dont nous parlions hier.2

R. [09:33:50] Oui.3

Q. [09:33:51] Bien. Est-ce que vous vous rappelez au cours... au cours de quel mois4

votre neveu et ses amis se sont rendus à l'ancien camp d'Akouédo ?5

R. [09:34:09] Oui, je crois que c'est le mois de décembre, juste après la proclamation6

des résultats du deuxième tour des élections.7

Q. [09:34:31] Hier, vous nous avez dit qu'il s'y était rendu dans un véhicule ; est-ce8

que vous vous souvenez à qui appartenait ce véhicule ?9

R. [09:34:48] Vraiment, je ne peux pas savoir à qui appartenait le véhicule, mais le10

véhicule, c'était 4X4 Mitsubishi, voilà, mais je ne sais pas à qui ça appartenait, mais11

puisque c'est Zambi qui est venu avec, donc, pour moi, c'est pour lui.12

Q. [09:35:07] En ce qui concerne les armes qui se trouvaient à l'intérieur du véhicule,13

est-ce que vous avez appris non pas d'où elles venaient, mais à qui elles14

appartenaient à ce moment-là ?15

R. [09:35:23] Bon, si je dois penser à ça, c'est que les armes appartiennent à Zambi,16

puisque c'est lui qui est retourné avec. C'est dans son véhicule que ça se trouvait et17

quand le commandement a décidé de ne pas... de les laisser, on les lui a remis et il est18

reparti avec. C'est resté dans son véhicule, et il est retourné.19

Q. [09:35:48] Et savez-vous où il s'est alors rendu ?20

R. [09:35:53] Oui, mais, à l'époque, les Jeunes Patriotes, ils ont plusieurs endroits où21

ils vont. Soit ils sont dans les cités universitaires, ils sont dans les parlements, dans22

les agoras. Bon, je ne peux pas... je ne peux pas définir précisément où il est allé avec.23

Oui.24

Q. [09:36:13] J'en reviens une fois de plus à votre déposition d’hier. Vous nous avez25

dit qu'il y avait deux personnes dans le groupe du neveu et de ses amis qui se sont26

enrôlées dans l'armée et qui sont revenues quelques semaines plus tard avec le grade27

de caporal, des armes et un uniforme. Et cela se trouve dans le compte rendu en28
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temps réel français, page 88, lignes 25 à 27. Ne vous occupez pas de ces références,1

c'est ce que vous avez d'hier.2

Bon, en ce qui concerne ces deux personnes qui se sont enrôlées dans l'armée, est-ce3

que vous vous souvenez du nom de ces deux individus ?4

R. [09:36:55] Bon, il y a un, c'est son prénom que je... qui me revient en tête. Il5

s'appelait Serge. Et puis l'autre, vraiment, je ne connais pas son nom. Mais, en fait,6

s'ils sont venus ensemble avec mon neveu… ces deux jeunes, ils sont venus ensemble7

avec mon neveu. Ils ont passé la première nuit dans ma maison. C'est le lendemain,8

maintenant, qu'ils se sont retrouvés à Akouédo nouveau camp, et ils ont été9

incorporés. Et quelques jours plus tard, je crois une ou deux semaines après, ils sont10

revenus, et l'autre portait le grade de caporal. Je lui ai demandé : « Mais tu n'as11

même pas encore fini de faire la formation, tu es... tu... tu portes déjà caporal ? » Il12

m'a dit : « Non, oui, c'est parce que lui, il est choc, c'est pourquoi l'autorité lui a13

donné le grade de caporal » — celui qui s'appelle Serge, là. Voilà.14

Q. [09:37:45] Vous nous avez dit que ces deux jeunes gens... enfin, vous nous avez dit15

que l'un d'entre eux n'avait pas suivi l'intégralité de la formation. Pour autant que16

vous le sachiez, est-ce... est-ce qu'ils ont, cependant, suivi une formation de quelque17

type que ce soit ?18

R. [09:38:03] Bon, à cette période-là, on les formait à Akakro. Il fallait seulement y19

être et, peut-être, on leur donnait une notion d'appuyer sur la détente d'une arme20

pour faire partir le coup, et on les incorporait.21

Q. [09:38:29] Est-ce que vous savez où ils ont reçu cette formation ?22

R. [09:38:33] Oui, le lieu s'appelle Akakro, c'est derrière Bingerville — Akakro. C'est23

une ancienne antenne de, je crois, CITELCOM, voilà, qu’après, le général Dogbo Blé24

a pris comme un centre d'instruction pour la Garde Républicaine et, plus tard, qui25

est *devenu un centre d'instruction pour presque tous les... toutes les recrues qui26

arrivaient maintenant. Voilà — Akakro.27

Q. [09:39:05] Et comment savez-vous que c'est là que la formation leur a été28
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dispensée ?1

R. [09:39:11] Oui, mais je suis militaire, ce n'est pas un secret pour moi. Je le sais.2

Q. [09:39:24] En ce qui concerne ces deux jeunes gens, vous nous avez dit qu'ils3

étaient revenus avec des armes. Pourriez-vous nous décrire les armes qu'ils portaient4

alors ?5

R. [09:39:35] C'était des kalaches. C'étaient des kalachnikovs. C'étaient des kalaches.6

Q. [09:39:46] Pourriez-vous également nous décrire le type d'uniforme dont ils7

étaient vêtus ?8

R. [09:39:55] Oui, mais c'est le même treillis que nous… nous, on portait, là, c'est ce9

qu'ils portaient aussi. Le même treillis porté à cette époque par les militaires10

ivoiriens, là, c'est ce treillis-là qu'ils portaient.11

Q. [09:40:11] Savez-vous si ces deux jeunes gens étaient... faisaient partie d'une...12

d'une unité spécifique ?13

R. [09:40:22] Bon, dire qu'ils faisaient partie d'une unité spécifique... ils faisaient14

partie des nouvelles recrues de cette époque-là qui ont été appelées à se faire15

incorporer... qui ont été appelées par les Jeunes Patriotes pour se faire incorporer.16

Voilà. Donc, je ne sais pas... dire qu'ils appartiennent à une unité spécifique, ça, je ne17

peux pas le dire, mais, effectivement, c'est des jeunes qui ont été appelés par les18

Jeunes Patriotes à se faire incorporer. Voilà. Ils n'avaient pas une dénomination19

particulière. C'étaient des Jeunes Patriotes. Voilà.20

Q. [09:41:18] Hier, vous nous avez décrit le processus de recrutement en 2010. Vous21

nous avez dit qu'il s'agissait d'un recrutement « clandestin » — je vous cite. Et cela se22

trouve à la page 85, ligne 20. Qu'entendez-vous exactement par ce terme ?23

R. [09:41:37] J'entends par ce terme « clandestin » que, non, un recrutement militaire,24

quand il doit avoir lieu, ça s'annonce dans les médias de l'État que sont la télévision,25

la radio, les... le... bon, le journal de l'État qu'on appelle Fraternité matin en Côte26

d'Ivoire. Ces journaux-là annoncent que, non, il y a un recrutement, et le nombre27

même est défini dans l'annonce : il y a un recrutement de « Y » nombre d'individus28
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au sein des forces armées de Côte d'Ivoire. Et les convocations sont émises, et les1

éléments arrivent. Or, dans le cas particulier de ce dont nous parlons, effectivement,2

c'est des jeunes qui vont dans leur région et qui enrôlent les jeunes de là-bas qu'ils3

viennent avec, et on les amène à Akakro pour les former.4

On a un ami même qui a déserté aussi, qui s'appelle Akobe, qui a son fils,5

effectivement, qui... — c'est plus tard, nous, on a su — qui est venu et qui est... qui6

est aujourd'hui militaire, oui. Aujourd'hui, il est resté militaire. Voilà. Qui a été7

recruté aussi dans cette période-là, dans cette période de 2010, là, décembre 2010, qui8

a été formé à Akakro. Voilà.9

Q. [09:43:03] Hormis votre neveu et ses amis, ainsi que l'autre individu que vous10

venez de mentionner, à savoir le fils du soldat que vous avez également mentionné,11

donc hormis ces personnes, avez-vous vu d'autres recrues à ce moment-là ?12

Avez-vous vu d'autres nouvelles recrues ?13

R. [09:43:30] Oui, il y en a même qui ont été affectées au 1er BCP et que, plus tard,14

quand les nouvelles autorités se sont mises correctement en place, qu'on a15

démobilisées. Oui. Un... Un nombre de... je crois, presque 100... 75 à 100 personnes16

qui étaient effectivement... qui ont... qui... qui étaient affectées à l'unité 1er BCP qui17

ont été démobilisées après. Voilà.18

Q. [09:44:07] S'agit-il de la période après le mois d'avril 2011 ?19

R. [09:44:13] Leur démobilisation-là, oui, c'est après le mois d'avril 2011 qu'ils ont été20

démobilisés, oui.21

Q. [09:44:24] Vous nous avez dit que, selon vous, 75 à 100 personnes ont été affectées22

au 1er BCP. Savez-vous s'il y avait d'autres recrues, hormis celles qui ont été affectées23

au 1er BCP à cette époque-là ?24

R. [09:44:44] Oui, à cette époque, il y en a qui ont été affectés aussi au 1er bataillon et25

tous les responsables de ces unités... les chefs de corps de ces unités, de façon26

unanime, ont pris la décision de les démobiliser. Ils ont été démobilisés.27

Q. [09:45:04] Et les personnes, les soldats, les jeunes qui étaient au 1er BCP, est-ce28
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que vous savez de quelle région de Côte d'Ivoire ils provenaient ?1

R. [09:45:17] Bon, là, c'est un peu difficile pour moi, parce que c’est pas... je ne... je ne2

les approche pas individuellement pour parler avec eux, donc je ne peux pas3

connaître leur origine. Mais ce que je sais, c'est que ceux qui sont venus avec mon4

neveu, chez moi, tous viennent de Sinfra. Voilà. Mais pour ce qui est de ceux qui ont5

été démobilisés après, là... après avril 2011, à dire qu'ils sont de quelle région,6

vraiment, je suis mal placé pour le dire parce que je ne sais pas.7

Q. [09:46:01] Afin de... d'en terminer avec ce processus de recrutement en 2010, donc8

ces 75 à 100 recrues qui ont rejoint les rangs du 1er BCP, est-ce que vous savez où ces9

recrues ont été formées ?10

R. [09:46:17] Oui. Je vous le disais tout à l'heure, ces recrues ont été formées à11

Akakro, juste après la ville de Bingerville ; c'était un ancien site de CITELCOM —12

Akakro.13

Q. [09:47:00] Très bien.14

Nous allons, maintenant, aborder un autre sujet. Je souhaite revenir sur la période15

des élections, en 2010. Pourriez-vous nous dire où vous avez voté lors des élections16

de 2010, dans quel bureau de vote ?17

R. [09:47:27] J'ai voté... Il y a une école primaire au sein de l'ancien camp d'Akouédo.18

C'est là mon bureau de vote se trouvait, donc c'est là que j'ai voté.19

Q. [09:47:42] Lorsque vous avez voté, est-ce que vous vous souvenez d'éventuels20

incidents qui auraient eu lieu dans le bureau de vote de l'école primaire, là où vous21

avez voté au cours de ces élections... pour ces élections ?22

R. [09:48:02] Oui. Effectivement, ce jour-là, le commandant Kipré Yagba est venu23

avec un véhicule, quand... où il y avait des soldats qui étaient habillés en tenue GR,24

tous 2e classe. Parce que le grade de 2e classe, on le reconnaît par le galon qu'on a sur25

l'épaule. Ils étaient tous 2e classe et la tenue était nouvelle ; donc, à les voir, on dirait26

que c'est des nouvelles recrues. Et quand ils sont venus, effectivement, le grand frère27

de Kipré Yagba était un représentant du bureau de vote au compte du Front... du...28
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du LMP, voilà, au compte du LMP. Donc, il leur a fait le passage et ils sont entrés.1

Bon, nous, on les... on regardait. Ils sont rentrés, ils ont voté. Mais ce qui va attirer2

maintenant notre attention, c'est que les responsables, les... les autres partis du3

bureau de vote disent que, non, ils ont refusé de mettre leur doigt dans l'encre, ce qui4

atteste que c'est pour aller encore voter ailleurs. Voilà. Ça, effectivement, j'ai été5

témoin de cela ; j'ai vu, oui.6

Q. [09:49:28] Alors, nous allons procéder étape par étape.7

Vous venez d'évoquer le nom de Yagba Kipré. Pourriez-vous nous expliquer qui il8

était exactement ?9

R. [09:49:42] Oui, mais (phon.)... Kipré Yagba était, d'abord, un officier du 1er BCP qui10

a dirigé l'unité qui se retrouvait à Tiébissou. On est d'abord... On était d'abord11

ensemble à M'Bayakro. Quand, moi, j'ai été rapatrié pour incompréhension entre les12

chefs et moi, Kipré Yagba aussi a été muté à Tiébissou. Donc, c'est lui qui dirigeait la13

zone de Tiébissou. Et c'est de là-bas, maintenant, qu'il a été muté à la Présidence, je14

crois, sous les ordres du général Dogbo Blé. Voilà un... le rôle que jouait Kipré...15

Kipré Yagba travaillait à la Présidence de la République. Voilà.16

Q. [09:50:40] Afin de bien tirer les choses au clair, donc, vous nous parlez17

d'événements qui auraient eu lieu en 2002-2003, n'est-ce pas, et qui portent sur ce...18

cette personne, Yagba Kipré ?19

R. [09:50:53] 2002, oui.20

Q. [09:50:56] Lors de la crise postélectorale, pourriez-vous nous dire à quelle unité il21

était affecté ? Donc, il s'agit de 2010-2011.22

R. [09:51:10] Oui, mais, en 2010-2011, il appartenait maintenant à la Garde23

républicaine. Voilà.24

Q. [09:51:19] Est-ce que, par hasard, vous savez où il vivait à cette époque, donc lors25

de la période des élections, en 2010 ?26

R. [09:51:27] Oui. Je sais où il habitait. Il habitait dans l'ancien camp. Son... Sa maison27

était dans l'ancien camp, il faisait partie des officiers qui habitaient l'ancien camp.28
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Oui.1

Q. [09:51:44] Akouédo, n'est-ce pas ?2

R. [09:51:48] Akouédo, oui, Akouédo.3

Q. [09:51:52] Donc, nous allons maintenant nous attarder un petit peu sur les4

officiers qui habitaient à l'ancien camp. Est-ce que vous pourriez nous donner le nom5

de certains officiers qui habitaient à l'ancien camp dans la période... au cours de6

l'année 2010, vers les élections ?7

R. [09:52:14] Oui, parce que les noms... les officiers que j'ai cités, c'est-à-dire Zadi8

Clément, Atsin Aké, Kipré Yagba, commandant Mel, tout ce monde-là habitait le9

camp.10

Q. [09:52:38] Nous avons déjà entendu tous ces noms en effet ; est-ce que vous11

pourriez les répéter plus lentement, car ils n'ont pas été bien retranscrits ? Donc,12

nous avons Mel. Est-ce que vous pourriez dire le nom des autres plus lentement, s'il13

vous plaît ?14

R. [09:52:54] O.K. Je disais : le commandant Mel, à l'époque, commandant aussi,15

commandant Kipré Yagba, capitaine (inaudible) Ouandé Zadi Clément, capitaine16

Atsin Aké Thierry, capitaine Siahé Degohouo, capitaine Tiendé (phon.) Gabin...17

c'est-à-dire, c'est pour dire qu'il y avait beaucoup d'officiers qui habitent le camp,18

l'ancien camp d'Akouédo. Voilà.19

Q. [09:53:23] Je souhaite revenir à cet incident que vous venez de décrire. Était-ce le20

jour du premier tour des élections ou du second tour ? Est-ce que vous vous en21

souvenez ?22

R. [09:53:35] Je me souviens très bien. C'était aux élections du deuxième tour.23

Q. [09:53:45] Vous venez de décrire les hommes qui accompagnaient Yagba Kipré ; il24

s'agissait de nouvelles recrues. Vous avez décrit leurs uniformes, vous avez dit qu'il25

s'agissait de soldats de seconde classe. Est-ce que c'est le plus bas des grades que l'on26

obtient lorsqu'on rejoint l'armée ?27

R. [09:54:05] Oui. C'est le grade qu'on a quand on finit juste la formation commune28
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de base. Voilà.1

Q. [09:54:16] Vous... Vous avez dit que vous avez, donc, été témoin de ce qui s'est2

passé et vous nous avez dit que les autres gens présents au bureau de vote ont dit3

qu'ils refusaient de mettre leur doigt dans l'encre, ce qui montrait qu'ils avaient4

l'intention d'aller voter ailleurs. Pourquoi est-ce que l'on demande aux gens qui5

viennent voter de mettre leur doigt dans de l'encre ? Est-ce que vous pourriez nous6

l'expliquer.7

R. [09:54:55] Oui, je peux l'expliquer. Puisque quand on arrive dans le bureau de8

vote, les représentants des partis qui sont dans le bureau de vote, le premier acte9

qu'il pose, il regarde vos doigts pour vérifier si vous n'avez pas voté ailleurs. Si oui,10

vous n'avez pas voté ailleurs, c'est en ce moment précis ils prennent votre carte11

d'identité et votre carte d'électeur et ils cherchent votre nom sur le listing. Un fois12

trouvé, on vous donne les bulletins, et on vous montre l'isoloir, et vous y allez.13

Vous... Vous... Vous faites votre devoir et vous ressortez. Et maintenant, avant de14

ressortir, on vous oblige à mettre le doigt dans l'encre, parce que c'est ce qui signifie15

que vous avez déjà voté. Voilà. Mais si le doigt n'est pas dans l'encre, eh bien, vous16

pouvez revenir voter encore et personne ne vous… contestera. Voilà.17

Q. [09:56:04] Est-ce que vous vous souvenez combien de recrues il y avait, combien18

de... de recrues ont voté à cette occasion-là ?19

R. [09:56:12] Bon, dire un nombre exact, je ne serais pas en mesure, mais l'effectif20

était au-delà de 10, mais moins de 20, parce que, quand même, c'était un effectif21

considérable. Ils étaient dans un véhicule d'au moins, je crois, 18... 18 places, voilà,22

un canter de 18 places.23

Q. [09:56:43] Est-ce que Kipré a fait quelque chose dont vous vous souvenez alors24

que le vote était... était en cours ?25

R. [09:56:57] Bon, avoir fait quelque chose dont je me souviens, il a seulement... c'est26

lui qui accompagnait ces jeunes-là, c'est lui qui est descendu et qui est d'abord entré27

dans le bureau de vote. Et après, maintenant, les jeunes gens ont suivi pour aller28
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voter. Voilà. Mais quelque chose de particulier, ça, je ne vois pas.1

Q. [09:57:18] Selon vous, est-ce que des... Non, je vais vous poser une autre question.2

Est-ce que les uniformes vous permettaient de savoir à quelle unité ils appartenaient,3

ces jeunes ?4

R. [09:57:43] Oui. Les uniformes... Dans l'armée de Côte d'Ivoire, chaque corps a5

son... a son uniforme, surtout ce que nous appelons « le vert armé ». Eux, avec6

l'uniforme qu'ils portaient et le béret qu'ils portaient, ils sont de la Garde7

républicaine, qu'on abrège « GR ».8

Q. [09:58:05] Et à quoi ressemble ce béret ?9

R. [09:58:07] Ce béret à la couleur violette.10

Q. [09:58:13] Et est-ce que vous pourriez nous décrire la couleur des uniformes qu'ils11

portaient ?12

R. [09:58:20] Oui. L'uniforme est gris.13

Q. [09:58:28] En ce qui concerne ces hommes qui faisaient partie de la Garde14

républicaine, est-ce qu'il vous semblait normal qu'ils votent à l'ancien camp15

d'Akouédo ?16

Me KNOOPS (interprétation) : [09:58:51] Selon moi, cette question donnera lieu à des17

conjectures de la part du témoin.18

Mme PACK (interprétation) : [09:58:59] Je vais poser une autre question, d'abord.19

Q. [09:59:01] Donc, en principe, les militaires en Côte d'Ivoire, où votent-ils ? Vous,20

en tant que soldat, où est-ce que vous votez, en général ?21

R. [09:59:14] Bon, le militaire, il a son bureau de vote où il a été enrôlé. Mais la22

mission peut faire qu'il peut ne pas voter dans le bureau de vote où il a été enrôlé23

mais où il est allé faire la mission, là. On peut lui permettre de voter là-bas,24

seulement, en présentant et sa carte d'électeur et sa carte nationale d'identité. Il peut25

voter partout. Ça, c'est possible. Mais sinon, si tu n'es pas soumis à une mission, tu26

votes dans le lieu où tu as été enrôlé, mais cela ne te donne pas le droit que, après27

ton vote, tu ne mettes pas ton doigt dans l'encre. Ça, non. Si tu votes partout, mais il28
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faut au moins mettre... il faut imbiber le doigt d'encre. Voilà. Sinon, le militaire, il lui1

est permis de voter partout, parce que, le jour du vote, il peut être déployé, je crois,2

48 heures avant. Donc, où il a été déployé là, il peut voter là-bas, mais, seulement,3

après le vote, il faut qu'il mette son doigt... il faut qu'il imbibe son doigt d'encre.4

Voilà.5

Q. [10:00:26] Est-ce que vous saviez où ces nouvelles recrues avaient été... s'étaient6

enrôlées dans l'armée ?7

R. [10:00:38] Bon. Vraiment, là, c'est difficile pour moi parce que je ne... je ne les8

connaissais pas auparavant. Même, je les ai vues le jour-là. S'il n'y avait pas eu9

l'incident qu'ils n'ont pas mis leurs doigts dans l'encre, je n'aurais pas su qu'ils n'ont10

pas été enrôlés dans notre centre de vote. Je ne l'aurais pas su. C'est seulement quand11

l'histoire est sortie dehors que, non, ils refusent de mettre leurs doigts dans l'encre,12

que nous ont a su que, ah ! il y a problème. Donc, ceux-là mêmes, ils sont venus13

d'ailleurs pour voter ici. Voilà. Sinon, pour moi, je... on peut être de la GR et se faire14

enrôler au 1er BCP, comme on peut être du 1er BCP et se faire enrôler dans un camp15

de gendarmerie. Il n'y a pas de problème à cela. Voilà.16

Q. [10:01:37] Est-ce que vous-même, après cet incident dont vous vous rappelez au17

moment, donc, des élections, est-ce que vous, vous avez pris des mesures18

particulières ?19

R. [10:01:49] Bon. En mesures particulières, c'est que, effectivement, je... ça ne m'a pas20

plu... le comportement de mon chef Kipré Yagba ne m'a pas plu, mais, étant donné21

que je suis son subordonné, je n'ai pas... je n'ai pas trop de droits sur lui. Voilà. Mais,22

néanmoins, j'ai manifesté mon mécontentement vis-à-vis de son frère qui était le23

responsable de... de... de... du LMP dans le bureau de vote. Je lui ai dit que ce qu'il24

faisait là n'est pas bon, parce que c'est lui qui a favorisé cela. Ça, c'est quand le25

commandant Kipré et sa troupe sont partis que je lui ai dit ça. Bon. Voilà.26

Q. [10:02:49] Alors, je vais changer de nouveau de sujet.27

Hier, vous avez parlé de quelqu'un qui s'appelle Fulgence Akapia, et je voudrais28
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vous poser quelques questions à son sujet. Cela figure à la transcription française,1

page 69, lignes 9 à 26. Je voudrais, donc, vous rappeler ce que vous avez dit dans2

votre témoignage d'hier.3

Alors, en réponse à une question que je vous ai posée pour savoir qui était le4

commandant du 1er BCP entre 2010 et 2011, vous avez dit, à un moment, qu'il5

s'agissait de Mel... que Mel Brice a dit au 1er BCP que tout le monde devait rester6

chez lui, et vous avez dit ceci — et je vous cite, ligne 11 : (Intervention en français)7

« Lui, il a découvert que la situation dans laquelle nous nous trouvions, là, parce8

que, effectivement, toutes les vies de... villes de Côte d'Ivoire étaient déjà prises,9

peut-être que seulement les quelques communes d'Abidjan... » (Interprétation) Fin de10

citation.11

Et, ensuite, vous avez dit, ligne 16, concernant Brice Mel, vous avez dit — et je12

cite : (Intervention en français) « Il a demandé à tous les militaires du 1er BCP que13

chacun devait rester chez lui. C'est à ce moment précis qu'un ancien militaire qu'on14

appelle Fulgence, il est venu s'installer comme chef au 1er BCP et avec tous ses lots de15

miliciens. »16

(Interprétation) Et ensuite, vous poursuivez, ligne 22, vous dites : (Intervention en17

français) « Donc, effectivement, jusqu'à l'arrestation de M. Gbagbo, c'est Akapia18

Fulgence qui se faisait passer pour le responsable de l'unité du 1er BCP, parce que le19

commandant Mel, il a donné l'ordre à chaque soldat de rester chez lui. »20

(Interprétation) Alors, maintenant, je vais poser quelques questions à ce sujet.21

Akapia, avez-vous dit, était un ancien soldat. Est-ce que vous pourriez nous dire ce22

que vous saviez à son sujet, ce qu'il avait fait avant d'arriver au camp ?23

R. [10:06:26] Oui. Le capitaine Fulgence Akapia, quand, lui, il était militaire, en toute24

honnêteté, moi, j'étais encore un sale civil, je n'étais pas dans l'armée. Donc, il a25

déserté, je crois, en 1987, où l'armée ivoirienne était dirigée par le général Zézé26

Baroan. C'est à cette époque il a déserté, il est parti en Europe, et il est revenu dans27

les années 2001. Moi, quand je suis revenu du front en 2003, en tout cas, je suis venu28
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le trouver à Akouédo. Comme il... l'unité dans laquelle je travaillais, c'est-à-dire le1

1er BCP, il a été... il a commandé cette unité à cette époque. Donc, il est... son nom2

était quand même beaucoup parlé dans l'unité. Donc, effectivement, on me l'a3

présenté que « ah, c'est lui », à distance. Bon, on ne s'est pas approchés de lui. Mon4

ami m'a dit « voilà le capitaine Akapia ». Voilà. Et comme nous aussi, on était en5

tenue, les... il a su que, vraiment, on parlait de lui, et il est venu vers nous, et on a6

sympathisé. Et depuis cette époque, je le connais. C'est-à-dire depuis 2003, je le7

connais. Il avait un petit maquis à Akouédo, qu'on appelait « Maquis La Plage », où,8

régulièrement, il s'assoit là, les après-midi, de 16 heures jusque à X heures, et puis il9

rentre chez lui. Voilà.10

Donc, quand... dans cette époque-là, en tout cas, il roulait dans une 4X4. Voilà. Il11

roulait dans une 4X4. Mais, vers la fin, dans les périodes où la crise va venir,12

effectivement, la 4X4 n'était plus avec lui. Bon, il y a des gens qui disaient que... ça,13

c'est... c'est... je n'ai pas les preuves exactes de ce que je vais dire là, mais,14

effectivement, il se racontait à son sujet qu'il devait travailler à la Présidence, mais15

sûrement, ça n'a pas marché, c'est pourquoi il s'est retrouvé là en train de faire16

maquis. Sinon, c'était dit qu'il travaillait... il devait travailler à la Présidence, mais ce17

propos-là, je n'ai pas les preuves exactes. Voilà.18

Donc, ce capitaine Akapia, là, quand le commandant Mel Brice a donné les ordres19

aux militaires du 1er BCP que chacun reste chez lui, compte tenu de l'ampleur de la20

situation, c'est lui, maintenant, qui est venu comme responsable de l'unité. Il a même21

ouvert les bureaux des chefs et il s'est installé avec un nombre pléthorique de22

miliciens. Il y en a qui ont porté haut de treillis et qui sont en jeans et lèkè. Il y en a23

aussi, ils ont la chance, peut-être, d'avoir le treillis complet, mais pas de rangers.24

Voilà. En tout cas, chacun était habillé à sa façon. Et par contre, encore, il y a d'autres25

qu'il a détachés, d'autres militaires qui sont restés fidèles dans le camp, malgré26

l'ordre du commandant Brice, qui sont restés dans le camp, qui sont affectés à la27

formation de certains. Parce que, quand les jeunes savent que, ici, il y a un28
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recrutement, ils viennent en... ils viennent beaucoup même. Donc, il y a d'autres qui1

arrivaient encore et, eux aussi, on les formait.2

Donc, Akapia faisait fi (phon.) de chef de corps du1er BCP, dans la période où le3

commandant Mel Brice a donné les ordres que chaque militaire reste chez lui. Voilà.4

Q. [10:10:40] Alors, quelques éclaircissements par rapport à ce que vous avez dit. Il5

peut s'agir simplement de questions de transcription, mais je voudrais m'assurer de6

ceci. Est-ce que Akapia avait déjà été commandant du 1er BCP avant que Mel dise7

aux soldats de repartir ? Avait-il déjà été commandant du 1er BCP avant cette8

date-là ?9

R. [10:10:59] Avant cette date, oui, mais ça, c'est à l'époque où il n'avait pas encore10

déserté ; ça, c'est dans les années 1987 qu'il a été chef de corps du premier... Là, on ne11

disait pas « 1er BCP », mais on disait « compagnie aéroportée ». Voilà, c'est à cette12

époque-là qu'il a été chef de corps, mais, après ça, il a déserté l'armée, il est parti.13

Quand on déserte, là, on ne peut plus revenir pour commander. Une fois on a14

déserté, c'est fini. Voilà. Donc, ce dernier passage de commandement, en effet, il est15

illégal, voilà, il n'est soumis à aucun commandement, aucune autorité ne l'a installé16

là. C'est ce que je voulais décrier.17

Q. [10:11:47] Alors, il avait donc ouvert un maquis ; est-ce que c'était juste avant de18

devenir premier... commandant du 1er BCP ? Il avait déjà ouvert ce maquis à19

Akouédo ?20

R. [10:12:03] Oui, son maquis existait avant... avant les événements de... de 2010. Oui,21

son maquis existait déjà. Oui, son maquis existait déjà.22

Q. [10:12:18] Et ce maquis était dans le camp lui-même ou dans le village23

d'Akouédo ?24

R. [10:12:24] Le maquis était dans le village d'Akouédo.25

Q. [10:12:35] Est-ce que Akapia est arrivé... Enfin, lorsque Akapia est arrivé, Mel26

avait dit aux soldats de partir, de rentrer chez eux, est-ce qu'il est arrivé, donc, juste27

après ?28

ICC-02/11-01/15-T-183-Red2-FRA CT WT 30-08-2017 14/110 GM T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0316 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

30/08/2017 Page 15

R. [10:12:53] Oui, effectivement, c'est après que Mel ait dit aux soldats de rester chez1

eux que Akapia est venu. Sinon, si le commandement de Mel était encore en place, il2

ne peut pas venir. Effectivement, c'est quand Mel a demandé aux soldats que chacun3

reste chez lui et qu'on ne... les soldats ne venaient plus au camp, que Akapia est4

venu, parce qu'il y avait quelques soldats, malgré l'ordre donné par Mel, qui ne sont5

pas partis, qui sont restés dans le camp, bon, je ne sais pas, qui voulaient démontrer,6

peut-être, une certaine fidélité, voilà, donc qui sont restés là, et c'est avec ceux-là que7

Akapia a installé son commandement.8

Q. [10:13:47] Est-ce que vous vous souvenez du mois, de l'année où ceci a eu lieu ?9

R. [10:13:50] Oui, je crois, c'est probablement dans le mois de janvier 2011. Voilà, c'est10

dans le mois de janvier 2011, parce que c'est après la proclamation des résultats du11

deuxième tour là que tout ça, là, ça a commencé à arriver. Donc, probablement, c'est12

dans le mois de janvier 2011.13

Q. [10:14:15] Lorsque Akapia est arrivé à l'ancien camp d'Akouédo, où vous14

trouviez-vous à ce moment-là ? Est-ce que, vous-même, vous étiez sur place, dans15

l'ancien camp ?16

R. [10:14:34] Non, moi, je n'habite pas l'ancien camp, j'habite le village d'Akouédo.17

Donc, quand, effectivement, les choses sont devenues compliquées, moi, j'ai des amis18

qui habitaient Yopougon-Abobo. Ceux-là ne pouvant plus retourner dans leurs19

communes... dans leurs différentes communes, tout ce monde s'est regroupé chez20

moi. Donc, nous étions au moins près de 18 personnes chez moi, à la maison. Voilà.21

Et bon, on... on manquait de nourriture. Donc, on s'arrangeait pour faufiler, pour22

arriver au camp, pour tirer des... des tubercules de manioc pour venir préparer et23

manger. Parce que tout était devenu difficile, il n’y avait rien à manger. Il m'est24

arrivé deux fois d'aller jusqu'à Bingerville à pied pour aller chercher l'Attiéké. Mais à25

un moment donné, même, je n'avais plus... il n'y avait plus l'argent, aussi, même,26

pour aller acheter l'Attiéké, là. Donc, comme il y a des champs de manioc dans le27

camp, on faufilait, on s'arrangeait pour ne pas être vus et on allait tirer des28
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tubercules de manioc. C'est dans un de nos départs pour aller tirer les tubercules de1

manioc, là, que mon ami et moi, on s'est retrouvés nez à nez avec Akapia, et il nous a2

dit : « Mais vous, là, vous cherchez quoi ici ? Vous avez fui le camp, vous cherchez3

quoi ici ? » Bon, on n'a pas osé répondre pour ne même pas que les emmène... ça4

entraîne d'autres situations. Donc, on l'a écouté, il a dit ce qu’il voulait dire. Nous on5

avait un seul objectif : comment faire pour tirer des tubercules de manioc et6

retourner avec. Donc même (phon.), on ne lui a pas dit. Voilà. Sinon, effectivement,7

quand ces événements avaient... étaient en train de se dérouler, moi, j'étais à8

Akouédo-village. C'est là-bas se trouve ma maison, et j'étais là.9

Q. [10:16:42] Vous venez de dire que vous avez croisé Akapia, et... qu'est-ce qu'il10

vous a dit exactement, à ce moment-là ?11

R. [10:16:53] Oui. Il nous a traités de fuyards, que, nous, on a fui notre camp et nous12

venons chercher quoi maintenant ? Voilà. Il nous a traités de lâches, en fait. Voilà,13

nous avons fui notre camp. Mais on ne lui a pas répondu pour ne même pas que ça14

entraîne beaucoup de choses, parce que, dans la période-là, il y avait beaucoup15

d'excités. Voilà, il y a des jeunes qui sont très excités et qui avaient des armes, donc,16

un coup de feu peut partir à tout moment. Voilà, donc on n'a même pas osé17

broncher, on ne lui a même pas dit un seul mot. On l'a écouté et nous, tout ce qu'on18

voulait, c'est d'avoir la possibilité de tirer quelques tubercules de manioc et retourner19

avec. Voilà.20

Q. [10:17:42] Donc à ce moment-là, vous n'étiez plus en fonction au sein du 1er BCP ?21

R. [10:17:49] Si on peut l'interpréter ainsi, oui, puisque le... le responsable de l'unité22

nous a donné l'ordre de rester chez nous. Donc, on n'était plus en fonction au23

1er BCP.24

Q. [10:18:07] Les personnes qui vivaient avec vous à ce moment-là, vous venez de25

nous dire que ces hommes ne pouvaient pas... enfin ils vivaient, donc, à Yopougon et26

Abobo et ils ne pouvaient pas rentrer chez eux à ce moment-là. Alors, pourquoi27

est-ce qu'ils ne pouvaient pas rentrer chez eux à ce moment-là ?28

ICC-02/11-01/15-T-183-Red2-FRA CT WT 30-08-2017 16/110 GM T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0316 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

30/08/2017 Page 17

R. [10:18:37] Ils ne pouvaient pas rentrer chez eux en ce moment pour plusieurs1

raisons. D'abord, un côté, les miliciens, un côté, les Jeunes Patriotes, un côté, ceux qui2

sont venus aussi du nord pour prendre Abidjan. Donc, réellement, il y avait une3

confusion totale. Donc, à tout moment, on peut te confondre à quoi que ce soit et4

puis ta vie peut finir. Eux, ils ont jugé utile de pas prendre de risque. Et puis, les5

véhicules aussi se faisaient rares, il n'y avait pas de voiture pour circuler. Les6

véhicules aussi se faisaient rares. Et si tu es dans un véhicule, alors tu subis des7

humiliations de la part des Jeunes Patriotes parce qu’ils étaient devenus des8

tout-puissants. Voilà. Et encore, si ceux-ci (phon.), ils découvrent que tu es un9

militaire, tu seras davantage humilié. Donc, compte tenu de tout ça, là, ils ont préféré10

rester à Akouédo-village.11

Q. [10:19:41] Pour bien comprendre : là, à ce moment-là, il y avait des soldats du12

Nord qui était déjà entrés dans Abidjan pour prendre la ville ?13

R. [10:19:52] Oui, puisqu'à Abobo, il y avait déjà beaucoup d'événements. Abobo,14

enfin, à cette époque... période, déjà, à Abobo, on parlait de Commando invisible qui15

sévissait. Bon, on parlait aussi d'un groupe qui était déjà installé à l'entrée d'Abidjan16

côté GESCO, et maintenant, à l'intérieur même d'Abidjan, les Jeunes Patriotes se17

vivaient (phon.) en plein temps, ils fouillaient tout.18

Q. [10:20:29] Alors, je voudrais vous demander : qui se trouvait au camp à ce19

moment-là ? Combien de fois êtes-vous retourné pendant cette période-là au... à20

l'ancien camp d'Akouédo lorsque Akapia y était ?21

R. [10:20:49] À l'ancien camp d'Akouédo, lorsque Akapia y était, effectivement, il y22

avait quelques amis, dont, paix à son âme, Konan N'Zi et Touré Lamine, parce que23

c'est ceux-là même qui, dans les derniers instants, maintenant, qui se sont vus24

obligés de sortir du camp, parce qu'il y a un sergent-chef à cette époque, qu'on25

appelle Semené Oupou, qui a pris un mégaphone pour dire « Vous, les RHDP, là !26

On vous voit. Mais aujourd'hui, là, tout va finir entre nous. » C'est en ce moment27

précis... Touré Lamine et, paix à son âme, Konan N’Zi ont pris la résolution... parce28
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qu'ils ont compris que... parce que Konan N'Zi, il est baoulé, et Touré Lamine, lui, il1

est tawana, donc, ils se sont dit que « On dirait que ce message-là s'adresse2

directement à nous. » Maintenant grande sera la surprise de Touré Lamine... Quand3

il a cherché à sortir, effectivement, il a dit que le capitaine Zadi l'a menacé, que4

« Non, toi, tu vas où ? Toi, tu vas où ? » Donc il était tout tremblant. Il lui a dit non,5

qu'il partait chercher quelque chose à Akouédo-village pour revenir. Mais6

réellement, il déménageait comme ça. Voilà. Et quand ils sont venus nous trouver7

devant la porte, ils nous ont rapporté ça.8

Q. [10:22:36] Donc là, vous parlez de Konan N’Zi, qui était une des personnes qui9

étaient avec vous...qui étaient chez vous à ce moment-là ?10

R. [10:22:47] Oui, Konan N’Zi a habité chez moi quand il est sorti du camp. Il a11

habité chez moi. Bon, aujourd'hui, il n'est pas de ce monde, il est décédé ; depuis12

2012, il est décédé.13

Q. [10:23:02] Je voudrais donc revenir sur les personnes qui étaient dans le camp14

plutôt que des soldats qui étaient sortis du camp et qui vivaient chez vous. Donc,15

pour revenir à l'ancien camp d'Akouédo lui-même, vous avez dit qu'il y avait des16

miliciens, qu'il y a certains soldats qui étaient restés dans le camp et qu'il y avait des17

jeunes qui continuaient d'arriver après l'arrivée d'Akapia. Est-ce que vous pourriez,18

s'il vous plaît, nous parler, tout d'abord, des miliciens ? Est-ce que vous pourriez19

nous dire si vous savez d'où venaient ces miliciens ?20

R. [10:23:46] Oui. Les miliciens, là, il y avait des jeunes libériens dedans. Parce qu'on21

les reconnaît par leur accent — par leur accent. Ils ont un accent anglophone22

particulier que nous... depuis 1989, on est à la frontière du Libéria, donc on reconnaît23

quand même l'accent des jeunes libériens. Effectivement, oui, il y avait des jeunes24

libériens et des jeunes ivoiriens aussi, des jeunes guéré. Parce que, bon, le Libérien,25

quelquefois il est Libérien, mais il parle la même langue que le petit ivoirien guéré —26

ils ont presque la même langue. Voilà. Mais réellement, quand maintenant tu27

l'écoutes bien, tu peux distinguer que, lui, là c'est un Libérien. Donc il y avait des28
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jeunes libériens. D'autres étaient dans la cour de l'école primaire, d'autres étaient1

dans le camp. Voilà. Ils étaient nombreux, en tout cas, le camp était envahi. La2

preuve, même... même les chiens, tous les animaux qui étaient dans le camp, ils les3

ont tous tués pour manger, même les chiens. Ils ont tué tout pour manger. Parce que,4

eux aussi, la nourriture qui arrivait ne les... ne leur suffisait pas. Voilà.5

Q. [10:25:04] En ce qui concerne les Libériens en particulier, où se trouvaient-ils ? Où6

étaient-ils basés, stationnés, à l'intérieur du camp ?7

R. [10:25:18] Bon, quand ils n'ont pas d'activité avec leur commandement, chacun se8

donne une position. D'autres peuvent se retrouver dans la cour de l'école primaire,9

d'autres peuvent se retrouver dans le foyer... il y a beaucoup d'espaces dans le camp10

où on peut se retrouver si on n'a pas une activité particulière à faire. Donc, ils sont11

un peu partout dans le camp, oui. D'autres, aussi, sont à l'entrée... aux deux entrées12

du camp, parce qu'à cette époque, les différentes entrées du camp, là, ils se sont13

positionnés là-bas aussi pour faire des contrôles, pour savoir qui rentre, qui sort.14

Moi-même, je me rappelle, une fois, quand je rentrais dans le camp pour aller encore15

chercher mes tubercules de manioc, effectivement, il y a un qui m'a interpellé pour16

me demander je vais où. Ce qui m’a sauvé, c'est un jeune d'Akouédo qui s'appelle17

Abré (phon.), qui était avec eux, qui a dit : « Non, lui, là, c'est notre vieux père.18

Laissez-le partir. » Voilà. Et je suis passé pour aller chercher mes tubercules et puis je19

suis revenu. Voilà. Sinon, effectivement il m'a interpellé de façon... de façon20

violente : « Mais toi, là, tu vas où ? » Et c'est Abré (phon.) qui lui a dit : « Non, lui, là,21

c'est notre vieux père, faut le laisser passer » Et c'est ainsi que je suis passé… allé22

chercher mes tubercules, et puis je suis revenu. Donc les Libériens, effectivement,23

étaient dans le camp. C'est pas un secret, c'est la vérité. Il y avait des Libériens dans24

le camp.25

Q. [10:26:48] Alors les Libériens, à ce moment-là, comment avez-vous pu savoir, les26

reconnaître comme étant des Libériens ?27

R. [10:27:00] Vous savez, les Libériens, ils ont un accent particulier. Et puis,28
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d'ailleurs, même ils finissent de parler avec toi pendant que toi, tu es là, parti (phon.).1

Ils... Ils causent avec... dans leur anglais, là, avec un de ses amis. Tout ça, on entend.2

On n'a pas besoin de microscope pour savoir si c'est un Libérien ou pas.3

Q. [10:27:25] Lorsque l'on vous a arrêté à l'une des entrées du camp — c'est ce que4

vous venez de décrire —, est-ce que vous pourriez nous décrire le Libérien qui vous5

a arrêté ? Que portait-il ?6

R. [10:27:43] Oui, celui qui m'a demandé où j'allais, là, effectivement, il était en treillis7

mais pas une tenue correcte. Voilà. Il était... Il a porté, je crois, le bas de treillis et puis8

des lékin (phon.) et il avait... il avait une arme, il avait une kalache avec lui, il avait9

une arme... oui, il avait une arme. Voilà.10

Q. [10:28:09] De quelle entrée s'agissait-il ? Où est-ce que ça s'est produit ? Est-ce que11

c'était l'entrée principale ou l'entrée secondaire du camp ?12

R. [10:28:18] L'entrée secondaire du camp. L'entrée d'où j'ai dit : « Akouédo est au13

moins à 500 mètres du camp. » L'entrée secondaire. Voilà, c'est vers là-bas. Parce14

que, bon, nous, on s'en va chercher des tubercules de manioc, on peut pas faire le15

grand tour pour aller passer à l'entrée principale, donc, généralement, on passe par16

l'entrée secondaire, tout près, ici, et rapidement, on ressort. Donc, c'était à l'entrée17

secondaire. Mais à l'entrée principale aussi, ils étaient là-bas, hein. Ils surveillaient18

là-bas aussi. Voilà. Ils avaient encerclé le camp, ils étaient les maîtres du camp, avec,19

à leur tête, le capitaine Akapia Fulgence. C'étaient les maîtres du camp.20

Q. [10:29:04] Est-ce que vous avez pu estimer le nombre de Libériens qui étaient21

présents dans le camp à ce moment-là ?22

R. [10:29:13] L'estimation du nombre de Libériens est un peu... un peu trop difficile23

pour moi, mais ce qui est sûr, ils étaient nombreux — ils étaient nombreux.24

Puisqu’au moins si... comme j'étais allé les trouver à un rassemblement, au moins, je25

pouvais estimer que, non, voilà, l'effectif qui est là peut « estimer » à tant. Mais on les26

trouve par groupes, ils sont positionnés par groupes dans des endroits, donc27

l'estimation est un peu difficile, mais ce que vous devez savoir, c'est qu'ils sont28
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nombreux. Voilà.1

Q. [10:29:53] Et pourriez-vous nous décrire ce que portaient les autres Libériens dans2

le camp et nous dire s'ils portaient des armes ou non ?3

R. [10:30:03] En tout cas, bon nombre, sinon beaucoup étaient en armes ; des RPG,4

des kalaches, toutes ces armes-là étaient avec eux. Il y a un jeune même... un jeune5

Guéré qui, dans le temps normal, il vivait chez son frère, il vivait dans le camp chez6

un parent, mais, ce jour-là, moi, je l'ai vu avec RPG. Oui. Il était avec... Il avait RPG7

sur l'épaule, mais comme... quand son ami m'a interpellé pour ne pas que je le8

reconnaisse, il pense... il a fait comme s'il m'a pas vu, mais je l'ai vu. Il est... Il était9

petit civil du camp, il vivait chez un parent. Mais, ce jour-là, il était en RPG, il était10

même, d'ailleurs, le mieux habillé même parmi eux tous, parce que, lui, au moins, il11

avait un ensemble treillis correct, il avait porté une bonne chaussure. Il était le mieux12

habillé même, avec RPG sur l'épaule.13

Q. [10:31:07] Pour être vraiment clair, pourriez-vous nous dire combien de fois vous14

êtes... vous êtes allé au camp pour aller tirer les tubercules de manioc pour manger ?15

R. [10:31:20] Bon. Je crois ça peut pas excéder trois fois. Parce que, à un moment16

donné, je n'y allais plus compte tenu du fait que le capitaine Akapia nous a17

rencontrés et nous a demandé qu'est-ce qu'on cherchait. Ça fait que j'ai arrêté d'y18

aller. C'est mon ami Siapo Yao qui faisait cette corvée maintenant. Voilà. C'est Siapo19

Yao qui allait maintenant chercher les tubercules pour venir avec un autre... (fin de20

l'intervention inaudible)21

Q. [10:32:02] Avant que les Libériens n'arrivent avec Akapia, aviez-vous déjà vu des22

Libériens au camp d'Akouédo précédemment ?23

R. [10:32:20] Non, non, non, non, non, non. Avant... Avant... Avant qu'Akapia ne24

vienne, quand, nous, on travaillait là, il n'y avait pas de Libériens au camp. Il n'y25

avait pas de Libériens au camp.26

Q. [10:32:33] Alors, à... pendant cette période dont vous nous parlez, lorsque Akapia27

était dans le vieux camp d'Akouédo, et vous nous avez décrit les miliciens, vous28
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nous avez dit qu'il y avait des jeunes qui arrivaient de plus en plus, est-ce que vous1

avez vu ces jeunes se livrer à une activité quelconque dans le camp ?2

R. [10:33:15] Une activité quelconque, c'est-à-dire ?3

Q. [10:33:30] Ces jeunes qui sont arrivés, d'après vous, est-ce qu'ils ont été formés...4

est-ce qu'ils étaient formés déjà ?5

R. [10:33:37] Mais c'est où... bon, je ne sais pas, parce qu'il y a d'autres qui étaient6

déjà en armes. Donc, je sais pas si, eux, ils avaient déjà subi une formation ailleurs7

avant d'arriver. Parce que, eux, ils étaient déjà en armes. Ils... Or, on peut pas... on8

peut pas s'attarder à donner arme à quelqu'un qui n'est pas... qui n'a pas reçu une9

petite notion. Donc, sûrement, ils avaient déjà une notion de la formation. Ça, je ne10

le... je sais pas où ça... ça, ça a eu lieu. Mais, réellement, il y avait beaucoup11

d'affluence de jeunes qui arrivaient pour appartenir au camp. Donc, il y avait des...12

des gens qui étaient... Ikossié, Koudou Désiré étaient des gens... ceux-là qui leur...13

qui... qui leur donnaient la formation dont il s'agit. Ikossié Désiré et Koudou, c'est14

eux qui... qui s'occupaient de cette formation-là.15

Q. [10:34:48] Vous venez de parler de deux personnes ; s'agit-il de personnes qui16

appartenaient aux FDS ?17

R. [10:34:55] Oui. Oui, c'est des gens qui appartiennent aux FDS.18

Q. [10:35:00] À quelle unité ?19

R. [10:35:03] Ils étaient du 1er BCP .20

Q. [10:35:10] Et vous nous avez dit qu'il y avait des instructions données au 1er BCP21

qu'il devait quitter le camp. Qu'en est-il des autres unités, puisqu'il y avait l'UCS et il22

y avait aussi le commandement des forces terrestres qui était basé là, dans ce...23

l'ancien camp d'Akouédo. Alors, pourriez-vous nous dire où ils se trouvaient par la24

suite, une fois qu'Akapia a... s'est trouvé dans le camp ?25

R. [10:35:42] Oui, je peux le dire. Bon, l'UCS, c'est une unité de commandement et de26

soutien. Donc, il regroupe généralement les... beaucoup de militaires mal en point,27

c'est-à-dire des blessés, des malades. Donc, l'UCS, depuis belle lurette même, eux, ils28
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ne venaient plus au travail. Mais, par contre, le sous-groupement tactique du1

capitaine Zadi, lui, il était en place, toujours dans le camp.2

La preuve même, quand les militaires du 2e bataillon de Daloa ont décroché de leur3

base pour arriver à l'ancien camp d'Akouédo, ils sont venus dans deux ou trois cars4

qu'ils ont garés dans la cour de l'ancien camp d'Akouédo, du côté du5

sous-groupement tactique. Quand ils sont descendus, ils ont laissé les armes dans6

ces véhicules-là. Les armes avec lesquelles ils sont venus sont restées dans ces7

véhicules. Eux, ils se sont changés. Chacun s'est donné une position. Mais ces8

armes-là, effectivement, le capitaine Zadi a donné ordre à ce que les jeunes qui9

étaient avec le capitaine Akapia, chacun prenne une arme dedans. Ça, cela m'a été...10

j'ai eu l'information par rapport à Konan N’Zi. Voilà. Le capitaine Zadi a donné11

ordre aux jeunes : « Chacun n'a qu'à prendre une arme de ce que les militaires venus12

de Daloa, là, ont laissé dans les véhicules. » Donc, effectivement, ces jeunes-là ont13

pris toutes ces armes-là. Et c'est ce qui a renforcé même encore leur dispositif14

davantage, et ils étaient dans le camp. Voilà. Sinon, le sous-groupement tactique n'a15

pas bougé, ils étaient là jusqu'aux derniers instants. C'est eux qui partaient faire des16

missions. Voilà.17

Q. [10:37:53] Bon, j'aimerais bien que les choses soient claires. Il s'agit d'un incident18

qu'on vous a rapporté...19

R. [10:37:59] Oui.20

Q. [10:38:00] C'est Konan N’Zi qui vous l'a dit, n'est-ce pas ?21

R. [10:38:02] Oui.22

Q. [10:38:04] Et c'est un incident qui implique certains véhicules et des armes dans23

les véhicules qui auraient été laissées, donc, dans le camp... l'ancien camp de24

Daloa (phon.) par des soldats qui venaient du 2e bataillon de Daloa ; c'est ça ?25

R. [10:38:30] Oui, c'est ça.26

Q. [10:38:31] Ça, c'est après qu'ils aient quitté la base de Daloa, bien sûr ?27

R. [10:38:38] Oui, quand ils ont décroché de leur base, oui.28
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Q. [10:38:42] Alors, pour savoir où se trouvaient les véhicules dans le camp, vous1

dites que c'était à côté du sous-groupe tactique. C'est près du commandement des2

forces terrestres, comme vous nous l'avez dit précédemment ? C'est à peu près à cet3

endroit-là ?4

R. [10:39:01] Oui, c'est à cet endroit-là.5

Q. [10:39:04] Et à ce moment-là, y avait... est-ce qu'il y avait encore des... du6

personnel du commandement des forces terrestres présentes dans le camp, d'après7

vous ? Il en restait ou il n'en restait pas ?8

R. [10:39:17] À cette heure précise, il n'y avait plus... il n'y avait plus personne au9

commandement des forces terrestres. La preuve, le commandant des forces terrestres10

même s'est retrouvé au Golf.11

Q. [10:39:33] Alors, maintenant, j'ai quelques questions à vous poser toujours sur le12

même sujet.13

Vous avez mentionné certains soldats du FDS qui étaient présents dans le camp à14

l'époque. Est-ce que vous vous souvenez avoir vu des commandants du FDS ? Vous15

avez parlé de Zadi, mais est-ce que, vous, vous-même avez vu des commandants du16

FDS à l'ancien camp d'Akouédo, lorsque Akapia régnait, si je puis dire ?17

R. [10:40:16] Bon, il faut que je sois clair avec vous. Je vous ai dit que quand... moi, je18

suis allé au camp au moins trois fois. Voilà. Et c'est là, la troisième fois, là, que je... j'ai19

fait croisement avec Akapia et il nous... la manière dont il nous a parlé, là, or,20

moi-même, quand on me parle comme ça, je réponds en réalité, mais j'ai pas pu21

répondre parce que, effectivement, je me sentais en position de faiblesse. Voilà.22

Donc, ça ne m'encourageait plus à retourner au camp. Donc, je n'y allais plus. Alors,23

je ne peux pas dire... si je suis pas parti, comment je vais voir quelqu'un là-bas ?24

Donc, je ne suis pas allé là-bas encore. Sinon, les fois où je suis rentré, c'est ce que je25

vous ai décrit là. Voilà.26

Q. [10:41:03] Bien. Alors, maintenant, nous allons passer à autre chose. Nous allons27

passer à la période qui a suivi l'arrestation de M. Gbagbo.28
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Êtes-vous retourné à l'ancien camp d'Akouédo après l'arrestation de M. Gbagbo, à1

un moment ou à un autre ?2

R. [10:41:29] Oui. Ça, c'est juste 24 heures après, c'est-à-dire l'arrestation a eu lieu3

aujourd'hui et, demain matin, effectivement... parce que je... je... je savais maintenant4

qu'il n'y a pas de problème. Oui, je suis retourné au camp, oui. Je suis retourné au5

camp. J'étais avec un ami, nous sommes rentrés au camp, oui. Ce jour-là,6

effectivement, on les a trouvés là, parce que le capitaine Akapia même... c'est-à-dire7

le lendemain, là, on ne l'a plus revu au camp, il n'est plus revenu au camp même ; on8

ne l'a plus revu au camp. Et j'ai trouvé les jeunes là, je leur ai dit : « Voilà, si vous êtes9

malins, c'est le lieu de rentrer chez vous, parce que ce que vous avez pensé là, ça10

n'a... ça n'aura plus lieu. » Voilà. Effectivement, je suis retourné au camp après11

l'arrestation de M. Gbagbo.12

Q. [10:42:18] Et avez-vous vu des Libériens ? En restait-il dans le camp après13

l'arrestation de M. Gbagbo ?14

R. [10:42:28] Oui, il en restait beaucoup même.15

Q. [10:42:33] Est-ce que vous avez parlé à certains d'entre eux ?16

R. [10:42:37] Bon. Parler particulièrement, non, mais, seulement, on leur demandait17

de retourner chez eux, de retourner d'où ils sont venus, voilà, de partir d'où (phon.)18

ils sont venus.19

Q. [10:42:54] Alors, pendant cette période, vous avez dit qu'il y avait des soldats qui20

étaient venus habiter chez vous parce qu'ils ne pouvaient pas rentrer chez eux, et il y21

en avait un dont vous nous avez parlé qui avait dû fuir sa maison suite à un incident22

dont vous nous avez parlé aussi. Est-ce que vous pouvez nous dire à peu près à quel23

moment de l'année ces soldats sont venus vivre chez vous ? Pouvez-vous nous24

donner un mois de l'année ?25

R. [10:43:35] Oui. C'est précisément au début... au début... en tout cas, au début de26

mois de mars, parce qu'ils ont quand même passé un bon... ils sont restés chez moi27

jusqu'à ce que M. Gbagbo soit arrêté. C'est quand il y a eu l'arrestation que,28
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maintenant, je crois 48 heures après, c'est-à-dire deux jours après, que chacun est1

rentré chez lui. Sinon, ils sont restés dans ma maison à Akouédo-village, là...2

c'est-à-dire début mars jusqu'à après 11 avril. Voilà. En dehors de Konan N’Zi, tout3

le reste, là, vivent encore, ils sont là. C'est Konan N'Zi seulement qui est mort.4

*Sinon, tout le reste là, ils sont là : Ahoutou, N'Zi Arnold, tout le monde est là.5

Q. [10:44:38] Je vérifie juste la transcription.6

Vous avez donc parlé de Konan N’Zi qui est décédé ; vous avez prononcé son nom,7

n'est-ce pas ?8

R. [10:44:49] Oui.9

Q. [10:44:54] Alors, pendant cette période, lorsque des soldats restaient... habitaient10

chez vous, est-ce que vous vous souvenez d'incidents qui auraient eu lieu soit chez11

vous, soit autour de votre maison ?12

R. [10:45:09] Beaucoup d'incidents même, d'ailleurs, beaucoup, beaucoup13

d'incidents. Parce que ces jeunes miliciens-là, on leur a fait croire que, moi,14

j'hébergeais des assaillants. Mais, quand ils viennent vers moi, à tout moment, il me15

trouve devant ma poste avec mon arme ; je suis arrêté devant ma porte avec mon16

arme. Parmi eux... Il y avait des soldats qui me connaissent, qui étaient parmi eux.17

Quand ils sont de passage, ils me voient, je suis arrêté devant ma maison avec mon18

arme. Mais les nuits, il y a un groupe qui se détache et qui vient derrière notre19

maison parce que nous sommes dans une cité de, je crois, huit portes. Voilà. Chacun20

a chez lui, mais nous tous, on a une seule entrée. Donc, ils se mettent derrière la21

maison, là, ils tirent des coups de feu, voilà, à longueur de... c'est-à-dire beaucoup de22

temps, ils tirent, ils tirent. Bon, je ne sais pas si c'était dans le but de nous traumatiser23

ou bien c'était dans quel objectif, mais, en tout cas, ils se mettent derrière notre24

maison et ils tirent beaucoup de coups de feu. Même, je vous révèle quelque chose :25

ils ont... ils ont pillé toutes les boutiques d'Akouédo, sauf la boutique qui était26

devant chez moi, parce que tout le temps qu'ils passaient là, ils me trouvaient arrêté27

avec mon arme. Voilà. Sinon, ils ont pillé toutes les boutiques, je dis bien toutes les28
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boutiques d'Akouédo, seule la boutique qui est devant chez moi, devant notre1

maison qui n'a pas été pillée. Oui. Sinon, ils ont pillé toutes les boutiques d'Akouédo,2

voilà.3

Donc, effectivement, c'était... c'est un incident majeur même parce que ça4

traumatisait nos enfants, parce qu'à longueur... toute la nuit, on tire derrière votre5

maison, or, les enfants sont avec nous. Oui. Et à un moment donné, quelqu'un est6

venu me signaler encore que, non, mon nom est écrit dans la chefferie d'Akouédo,7

que j'hébergeais des assaillants. C'est-à-dire, moi, aujourd'hui même, je rends gloire à8

Dieu. Si, réellement, le pouvoir n'avait pas changé, peut-être que je ne vivrais plus.9

Oui, peut-être que je ne vivrais plus. Parce que — paix à son âme —, mon ami Diallo10

Adama et moi, nos noms étaient écrits à la chefferie d'Akouédo. Dieu seul sait11

qu'est-ce qu'ils allaient faire de nous si le pouvoir n'avait pas changé. Ça, c'est une12

véritable interrogation. Voilà. Parce que, bon, j'étais taxé de... d'héberger des13

assaillants, or ce n’est pas des assaillants, c'est des militaires comme moi qui ne14

savaient pas comment rejoindre leurs domiciles qui vivaient chez moi, mais les gens15

traitaient ça d'assaillants. Et, effectivement, si le pouvoir n'avait pas changé, ça allait16

me coûter la vie. Voilà.17

Q. [10:48:29] Vous avez décrit ces personnes comme étant des miliciens. Des jeunes18

miliciens qui étaient... qui entouraient, donc, votre maison. Est-ce que vous pourriez19

nous dire comment ils étaient habillés, s'ils avaient des armes, quelles armes ils20

avaient ?21

R. [10:48:53] Oui. Il y avait des miliciens et il y avait des militaires même du22

contingent Blé Goudé, voilà, parce qu'il faut être précis même, des militaires du23

contingent Blé Goudé qui étaient aussi dans le lot. Voilà. C'est ceux-là qui,24

effectivement, les nuits, qui viennent tirer derrière nos différentes... nos maisons.25

Mais, la journée, effectivement, quand ils sont de passage, ils nous voient, nous26

aussi, on est arrêtés, on a des armes avec nous, donc, ça les dissuade. Voilà.27

Q. [10:49:29] Et ça a duré combien de temps à peu près, si tant est que vous vous en28
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souveniez ?1

R. [10:49:36] En tout cas, ça a duré le séjour que mes amis-là ont fait chez moi,2

c'est-à-dire de début mars jusqu'à l'arrestation de M. Gbagbo. Oui, ça a duré ce3

temps, effectivement. C'était quelque chose de régulier... c'est-à-dire de régulier,4

presque chaque nuit, c'était la même chose.5

Q. [10:50:06] Alors, j'ai déjà posé la question et je voudrais vérifier quelque chose.6

Pourriez-vous nous décrire comment étaient habillés les miliciens et ce qu'ils7

portaient ?8

R. [10:50:17] Bon, ce qui est sûr, ils n'étaient pas totalement en civil et ils n'étaient pas9

aussi totalement en tenue militaire. Voilà. Soit c'est un haut treillis avec un bas10

pantalon jeans, ou bien un ensemble treillis, mais mal chaussés, c'est-à-dire des11

lékins (phon.) ou bien des... des... des baskets. Voilà. Mais, la tenue militaire n'était12

pas correctement portée. Maintenant, bon, généralement, un chapeau, un képi13

militaire, là-dessus. Voilà.14

Q. [10:51:03] Étaient-ils armés ?15

R. [10:51:05] Oui, ils avaient des armes, oui, ils avaient des armes.16

Q. [10:51:10] Quel genre d'armes ?17

R. [10:51:12] Des kalaches.18

Q. [10:51:23] Vous avez parlé d'hommes qui étaient des... du contingent de Blé19

Goudé. Alors, comment est-ce que vous saviez qu'il s'agissait donc du contingent de20

Blé Goudé ?21

R. [10:51:39] Puisqu'ils travaillent avec moi, ensemble, dans le 1er BCP. Je les connais,22

ils me connaissent. Donc, je sais de quel contingent ils sont et ils savent aussi de quel23

contingent je suis. Je les connais, ils me connaissent. Donc, je n'ai pas besoin d'une24

description particulière par quelqu'un pour que je sache qu'ils sont du contingent25

Blé Goudé.26

Aujourd'hui, si on me... on me positionne, là, des militaires, il suffit que chacun me27

dise... ou bien si je travaille avec eux dans la même unité, il suffit qu'on les dispose et28
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je saurai, lui, là, il est du contingent tant, lui, il est du contingent tant, lui, il est du1

contingent tant. Oui. Ça, je... je n'ai pas... on n'a pas besoin d'une description2

particulière. Je le sais parce que je les connais.3

Q. [10:52:46] Monsieur le témoin, j'en ai presque terminé avec mes questions.4

Mme PACK (interprétation) : [10:52:57] Nous pourrions peut-être avoir une pause5

anticipée, Monsieur le Président ? Je ne pense pas avoir, vraiment, beaucoup de6

questions à poser, peut-être 10 minutes, mais j'aimerais avoir une demi-heure de7

pause pour pouvoir un peu rassembler mes esprits et être sûre de ne rien rater.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [10:53:14] Très bien. Donc,9

nous allons faire la pause maintenant et nous reprendrons à 11 h 30. Et Mme le10

Procureur aura un peu de temps, et ensuite, ce sera à la Défense de poser les11

questions.12

Merci beaucoup. La séance est levée jusqu'à 11 heures et demie.13

Mme L'HUISSIER : [10:53:34] Veuillez vous lever.14

(L'audience est suspendue à 10 h 53)15

(L'audience est reprise en public à 11 h 31)16

Mme L'HUISSIER : [11:31:45] Veuillez vous lever.17

Veuillez vous asseoir.18

(Le témoin est présent dans le prétoire)19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:31:55] Rebonjour à tous.20

Madame Pack, vous avez la parole. Et veuillez nous informer de l'avancement de21

votre interrogatoire avant de poursuivre vos questions.22

Mme PACK (interprétation) : [11:32:07] Quelques minutes, je souhaite juste poser23

quelques questions de clarification sur un certain nombre de noms.24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:32:14] Merci.25

Mme PACK (interprétation) : [11:32:18]26

Q. [11:32:18] Monsieur le témoin, rebonjour.27

J'ai quelques questions à vous poser avant de mettre un terme à votre interrogatoire,28
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au nom de l'Accusation.1

Bien. Vous nous avez dit, ce matin, qu'Akapia s'est rendu à l'ancien camp au mois de2

janvier 2011 et c'est là que les Libériens et les miliciens sont venus également. Et je3

me... je souhaite mettre au clair un certain nombre de dates avec vous et obtenir un4

certain nombre d'éclaircissements de votre part.5

L'arrestation de M. Gbagbo à laquelle vous avez fait référence, donc le 11 avril 2011,6

est-ce que vous vous rappelez combien de temps avant cette arrestation Akapia est7

arrivé à l'ancien camp d'Akouédo et en a pris le commandement ?8

R. [11:33:26] Oui. Je crois que le commandant Mel Brice, quand il a constaté que les9

FRCI ont presque occupé toutes les villes de Côte d'Ivoire et quelques communes10

d'Abidjan, on était déjà dans le mois de janvier, dans le début du mois de janvier,11

c'est en ce moment précis il a décidé de laisser les militaires rester chez eux, les12

militaires du 1er BCP rester chez eux. Et c'est après cette décision-là, dans le mois de13

janvier, là, que le capitaine... l'ex-capitaine Akapia Fulgence a occupé le camp.14

Q. [11:34:24] Nous avons des éléments de preuve au dossier selon lesquels la bataille15

d'Abidjan a débuté le 31 mars 2011. Donc, en ce qui concerne la fameuse bataille16

d'Abidjan, par rapport à cette bataille, est-ce que vous pouvez nous dire quand17

Akapia est arrivé à l'ancien camp d'Akouédo ?18

R. [11:34:57] Bon, peut-être que j’ai pas les dates précises dans mon esprit, mais les...19

la période que je retiens, c'est la période où le commandant Brice, sachant que toutes20

les villes d'Abidjan sont prises... de Côte d'Ivoire sont prises par les FRCI et quelques21

communes d'Abidjan, c'est en ce moment précis qu'il a décidé de dire aux militaires22

de rester chez eux. Et c'est quand, lui, il a pris cette décision et que les militaires sont23

restés chez eux, c'est à ce moment précis que M. Akapia a occupé le camp. Parce que24

si on se confond dans les dates, peut-être qu'on peut s'embrouiller, mais toujours25

est-il que c'est après la décision du commandant Brice que M. Akapia a occupé le26

camp. Voilà.27

Q. [11:35:53] Je souhaite m'assurer d'avoir des dates aussi précises que possible.28
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Mme PACK (interprétation) : [11:36:02] Monsieur le Président, Mesdames et1

Messieurs les juges, il existe un document que mes confrères représentants de2

M. Gbagbo ont mis sur leur liste conformément à la règle 77. Donc, cela a été3

communiqué. C'est un document crée par les FDS et qui a été signé par Mel, donc le4

commandant qui est parti, et ce document est daté, bien entendu. Donc, si vous le5

permettez, Monsieur le Président, afin de bien, eh bien, mettre au clair la chronologie6

des événements, je souhaiterais le soumettre au témoin, avec votre permission, juste7

pour obtenir la date.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:36:43] Maître Altit.9

Me ALTIT : [11:36:45] Oui, merci. Merci, Monsieur le Président.10

Chère consœur, peut-on avoir le numéro du document, s'il vous plaît ?11

Et j'aurais peut-être une remarque à faire sur ce document.12

Mme PACK (interprétation) : [11:36:57] Je m'excuse, en effet.13

Il s'agit de l'intercalaire 65 de la liste des éléments de preuve de M. Gbagbo,14

CIV-OTP-0071-0579. Donc, c'est juste pour essayer de mieux situer la chronologie15

des événements et cette date précise.16

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:24] Maître Altit.17

Me ALTIT : [11:37:27] Monsieur le Président, une remarque, pour le coup, qui n'a18

rien à voir. Nous n'avons pas de transcrit français depuis le début de l'audience, sauf19

erreur, laissez-moi vérifier avec le reste de mon équipe.20

(Discussion au sein de l'équipe de défense)21

Pas du tout de transcript français depuis le début de l'audience. Or, vous savez que22

nous contre-interrogeons juste après ; donc, pour le coup, il serait vraiment utile que23

nous disposions de transcrit.24

(Discussion entre le juge Président sur le siège et le greffier d'audience)25

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:37:59] On vient de26

m'indiquer que l'équipe est en train de régler ce problème. Et, par conséquent, la27

transcription française devrait apparaître très rapidement à l'écran. Donc, ce28
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problème devrait être résolu incessamment sous peu.1

(Discussion entre le juge Président sur le siège et le greffier d'audience)2

Je vous prie de patienter deux petites minutes de plus. Donc, nous allons suspendre3

l'audience pendant cinq minutes.4

Et je vous demande également de commencer avec les (inaudible) de la requête5

formulée par le Bureau du Procureur. Il ne me semble pas que cette question de date6

va poser problème. Par conséquent, je suis très favorable à faire droit à la requête du7

Bureau du Procureur.8

Nous nous retrouvons dans cinq minutes.9

Mme L'HUISSIER : [11:40:10] Veuillez vous lever.10

(L'audience est suspendue à 11 h 40)11

(L'audience est reprise en public à 11 h 44)12

M. L'HUISSIER : [11:44:54] Veuillez vous lever. Veuillez vous asseoir.13

(Le témoin est présent dans le prétoire)14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:45:10] On me fait savoir15

que le compte rendu d'audience en temps réel fonctionne à partir de maintenant,16

mais vous n'aurez pas le compte rendu d'audience depuis-le début de ce volet17

d'audience jusqu'à maintenant. Mais vous pourrez par la suite consulter la version18

éditée. Donc si cela vous convient, eh bien, nous allons poursuivre. Et pour répondre19

à... et je vais vous demander de répondre à la requête du Bureau du Procureur, à20

savoir l'autorisation d’utiliser ce document aux fins d'établir les dates exactes.21

Me ALTIT : [11:45:51] Merci, Monsieur le Président.22

Nous n'avons pas d'objection.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:45:56] Parfait. Merci,24

Maître Altit.25

Allez-y, Madame Pack.26

Mme PACK (interprétation) : [11:46:02] Merci beaucoup, Monsieur le Président.27

Donc, je souhaiterais voir le document CIV-OTP-0071-0579, s'il vous plaît.28
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Pourrions-nous afficher ce document ?1

Q. [11:46:17] Monsieur le témoin, je souhaite vous montrer un document pour voir si2

cela vous rappellera... vous permettra de vous rappeler de la date dont nous venons3

de parler, à savoir la date à laquelle Mel a quitté le camp.4

Veuillez consulter ce document, prenez votre temps, et si vous ne vous en souvenez5

pas, n'hésitez pas à nous le dire. Je ne sais pas si vous arriverez à lire, mais si l'on6

pouvait descendre vers le bas de cette page petit à petit, cela serait très utile.7

Une fois que vous aurez consulté cette première page...8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : Veuillez laisser notre9

témoin consulter cette page sans l'interrompre, s'il vous plaît.10

(Le témoin s'exécute)11

Mme PACK (interprétation) : [11:47:49]12

Q. [11:47:49] Pourrions-nous maintenant passer à la deuxième page, je vous prie ?13

Je ne vais pas vous montrer les annexes, uniquement la seconde page.14

(Le témoin s'exécute)15

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:49:55]16

Q. [11:49:55] Monsieur le témoin, rencontrez-vous des difficultés à la lecture de ce17

document ? Avez-vous fini de le lire ?18

R. [11:50:05] Oui, j'ai fini de le lire.19

Q. [11:50:07] Parfait.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:50:09] Madame Pack.21

Mme PACK (interprétation) : [11:50:12]22

Q. [11:50:13] Merci.23

Monsieur le témoin, je vais vous poser un certain nombre de questions à propos de24

ce document. Tout d'abord, est-ce que vous reconnaissez la signature qui figure au25

bas du document ?26

R. [11:50:25] Vraiment, je ne connais pas la signature.27

Q. [11:50:31] Très bien. Pourrions-nous revenir à la première page, je vous prie ?28
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(Le greffier d'audience s'exécute)1

Donc, on voit une date en haut à droite du document : le 9 mars 2011. (Intervention en2

français) « Rédacteur : chef de bataillon, Mel Brice ».3

R. [11:50:59] Oui, je vois « Mel Brice », oui. « Chef de bataillon... chef Mel Brice », oui,4

je vois.5

Q. [11:51:04] Très bien.6

Je souhaite uniquement m'assurer de la date à laquelle Mel a dit aux soldats du BCP7

de partir et la date à laquelle il est parti lui-même. Donc est-ce que cela vous permet8

de vous souvenir de la date à laquelle Mel Brice a quitté sa fonction ?9

R. [11:51:30] Avec ce qui est devant moi, là, je pense qu'effectivement, c'est dans le10

mois de mars, c'est moi qui suis allé un peu, peut-être, trop en bas. Sinon,11

effectivement, c'est quand lui, il a décidé de partir, que le capitaine Akapia s'est12

emparé du camp. Voilà, ça, c'est ce que je sais, mais pour précision des dates,13

effectivement, je peux me tromper.14

Q. [11:51:58] Merci beaucoup, Monsieur le témoin, d'avoir répondu à mes questions.15

Mme PACK (interprétation) : [11:52:05] Les sténotypistes m'ont demandé de16

m'assurer de l'orthographe du nom d'un village.17

Q. [11:52:20] Monsieur le témoin, on m’a demandé de m'assurer de l'orthographe du18

nom d'un village. Les personnes qui consignent par écrit vos propos ont besoin de19

votre aide pour orthographier le nom d'un village. Donc vous avez parlé d'un village20

où Zambi est... s'était rendu pour demander aux jeunes et à votre neveu de se rendre21

à Akouédo pour être recrutés. Il s'agit de la page 91 de la transcription anglaise, à la22

ligne 22. Vous nous avez dit le nom du village, vous avez dit que c'était à Zinfra ou23

Zintra ; pourriez-vous répéter le nom de ce village plus lentement, je vous prie ?24

R. [11:53:10] Bon, c'est le département qui est Sinfra, S-I-N-F-R-A — Sinfra. Ça, c'est25

le département. Maintenant, le village s'appelle Progouri. Progouri, c'est la26

tribu : P-R-O-G-O-U-R-I — Progouri. Maintenant, le village s'appelle Kouintinfla :27

K-O-U-I-N-T-I-N-F-L-A — Kouintinfla28
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Mme PACK (interprétation) : [11:53:53] Merci beaucoup de votre assistance, Monsieur1

le témoin. Je n'ai pas d'autre question à vous poser, mais vous allez maintenant2

répondre aux questions de mes confrères de la Défense.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:54:05] Très bien. Merci,4

Madame Pack.5

Et merci également à notre témoin.6

Monsieur le témoin, vous allez maintenant répondre aux questions de l'équipe de la7

Défense. Par conséquent, sans plus attendre, je donne la parole à Maître Altit...8

Maître Altit, en effet, qui est le conseil principal de M. Gbagbo.9

Allez-y, vous avez la parole, Maître Altit.10

Me ALTIT : [11:54:33] Merci, Monsieur le Président.11

QUESTIONS DE LA DÉFENSE12

PAR Me ALTIT : [11:54:49] Bonjour, Monsieur le témoin.13

R. [11:55:05] Bonjour, Monsieur.14

Q. [11:55:08] Mon nom est Emmanuel Altit et je suis l'avocat principal de Laurent15

Gbagbo.16

R. [11:55:17] Enchanté de faire votre connaissance.17

Q. [11:55:19] Je vais poser à mon tour des questions et je vous serais reconnaissant18

d'y répondre de manière précise et concise, d'accord ?19

R. [11:55:33] Si j'ai les réponses, oui.20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [11:55:36] Et de manière21

exacte, rajouterais-je, ou conformément à la vérité.22

Me ALTIT : [11:55:41]23

Q. [11:55:41] Alors, Monsieur le témoin, je vais revenir sur certains points que vous24

avez abordés ce matin lorsque vous avez répondu au représentant de l'Accusation.25

Et notamment, j'ai noté que vous avez dit à un moment — et vous allez me dire si26

vous vous souvenez d'avoir dit ça — que le commandant des forces terrestres s'était27

retrouvé au Golf ; vous vous souvenez que vous avez dit ça ?28

ICC-02/11-01/15-T-183-Red2-FRA CT WT 30-08-2017 35/110 GM T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0316 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

30/08/2017 Page 36

R. [11:56:08] Bien sûr que oui, j'ai dit.1

Q. [11:56:11] Est-ce que vous pouvez nous en dire plus ? Qui était le commandant2

des forces terrestres ? Comment s'est-il retrouvé au Golf et à quel moment s'est-il3

retrouvé au Golf ?4

R. [11:56:24] Merci. Le commandant des forces terrestres, dans cette période, était le5

général Detoh Letho. Maintenant, vous dire précisément à quel moment il s'est6

retrouvé au Golf et pourquoi il s'est retrouvé au Golf, ça, je ne saurais le dire, mais,7

effectivement, à un moment donné, le général Detoh Letho s'est retrouvé au Golf,8

oui.9

Q. [11:56:48] Alors, pour qu'on comprenne bien, est-ce que vous voulez dire qu'il a10

déserté son poste et rejoint les responsables du camp Ouattara qui se trouvaient au11

Golf ? Est-ce que c'est ça que vous voulez dire ?12

R. [11:57:01] Bien sûr.13

Q. [11:57:04] D'accord.14

Alors, je passe à un autre point. Vous nous avez expliqué que des soldats avaient15

quitté le camp d'Akouédo et étaient venus vivre chez vous et, si j'ai bien compris, du16

début mars 2011 — du début mars 2011 — au 11 avril 2011 ; c'est bien ça ?17

R. [11:57:38] Après le 11... Jusqu’après le 11 avril 2011, oui, c'est ça.18

Q. [11:57:44] D'accord.19

Et je crois avoir compris, mais vous m'arrêtez si je me trompe, qu'ils étaient 18.20

R. [11:57:50] Oui.21

Q. [11:57:51] D'accord.22

Vous nous avez dit que vous aviez été dénoncé... un... comme personne qui23

hébergeait des assaillants ; c'est bien ça ?24

R. [11:58:06] Oui, c'est ce que j'ai dit.25

Q. [11:58:08] Est-ce que vous voulez dire par là que vous avez été dénoncé comme26

membre d'un groupe rebelle ou membre d'un groupe d'opposition armée ?27

R. [11:58:23] Oui, mais c'était courant à cette époque, c'est-à-dire, quand les gens sont28
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pas du bord LMP, effectivement, ils sont taxés d’assaillants, voilà. Donc1

effectivement, moi, je regardais la télévision TCI chez moi, donc je n'étais pas du2

bord LMP. Donc, effectivement, c'est... et les gens sont venus habiter chez moi, ces3

collègues-là, il y en a qui sont du 1er BCP comme moi, il y a d'autres, ils sont venus4

avec les groupes de Daloa, dont quelques Zin-Zin Bahéfouê qui sont, par5

l'intermédiaire de mes amis qui étaient avec moi... qui sont venus aussi habiter là,6

donc on était au nombre de 18.7

Q. [11:59:10] D'accord.8

Et pourquoi ils sont allés chez vous ? Je sais que vous nous avez dit que votre9

maison était dans le village d'Akouédo, donc il y avait probablement des raisons10

pratiques, mais pourquoi chez vous en particulier ? Pourquoi... Que savaient-ils11

pouvoir trouver chez vous ? Vous comprenez ma question ?12

R. [11:59:32] Je comprends bien votre question. Pourquoi chez moi en particulier...13

mais il n'y avait pas une particularité ; les autres qui étaient là avant eux leur ont dit14

qu'effectivement, chez moi, ils sont à l'aise. C'est pourquoi ils sont venus là. Sinon, il15

n'y a pas une raison spécifique pour laquelle ils sont là. Eux, ils cherchaient un16

endroit où habiter et attendre la fin des difficultés avant de rejoindre chez eux, donc17

s'il y a un espace qui leur est offert, ils y sont venus, c'est tout.18

Q. [12:00:07] D'accord.19

Quand vous dites « ils sont à l'aise », vous voulez dire ils sont à l'aise du fait de votre20

engagement politique, c'est ça que vous voulez dire ?21

R. [12:00:20] Mon engagement politique, ça peut pas... ça peut pas expliquer cela,22

parce que ceux, même, qui sont venus habiter chez moi, là, certains étaient LMP,23

mais seulement, ils savaient pas où dormir. C'est tout le problème. Certains étaient24

LMP, ils ont combattu jusqu'à une certaine... à un certain moment d'abord, avant de25

décrocher pour chercher où habiter. Voilà.26

Q. [12:00:47] D'accord.27

Vous nous avez dit que vous passiez... vous m'arrêtez si je me trompe, hein... que28
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vous passiez vos soirées à veiller avec votre arme devant la porte de chez vous ; c'est1

bien ça ?2

R. [12:01:03] Non. J'ai dit que la journée, je m'arrêtais, je m’asseyais devant ma porte3

avec mon arme pour dissuader des éventuels Jeunes Patriotes qui cherchaient à4

piller, parce qu'il y a une boutique en face de chez moi. Voilà. Ils ont effectivement5

pillé toutes les boutiques d'Akouédo. C'est la seule boutique, là, qui n'a pas été6

pillée.7

Q. [12:01:30] D'accord.8

Qu'est-ce que c'était, cette arme, c'était quel type d'arme ?9

R. [12:01:38] Mon arme, là ? C'était une kalache. Puisque je suis militaire, j'ai une10

dotation, donc je suis venu à la maison avec ma dotation.11

Q. [12:01:49] D'accord.12

Vous voulez dire que c'est votre arme réglementaire?13

R. [12:01:54] Voilà, c'est mon arme réglementaire que j'avais sur moi.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:01:59] Puis-je vous15

demander de ralentir un peu et d'attendre quelques instants avant de répondre à la16

question ? Merci.17

R. [12:02:08] Au temps pour moi.18

Q. [12:02:13] Donc vous aviez votre kalachnikov réglementaire, et est-ce que vous19

aviez une autre arme ? Par exemple, un pistolet réglementaire ?20

R. [12:02:23] Non, je n'ai pas de pistolet. J'ai ma kalache.21

Q. [12:02:26] D'accord.22

R. [12:02:27] J'avais ; parce que je ne l'ai plus aujourd'hui.23

Q. [12:02:36] D'accord.24

Et les hommes, les 17... pardon, les 18 soldats que vous aviez recueillis, ou accueillis,25

est-ce qu'ils avaient eux-mêmes leur propre arme réglementaire ?26

R. [12:02:49] Bon, on va rectifier quelque chose, c'est-à-dire l'effectif « 18 » dont je27

parle, c'est y compris ma femme, mes enfants, voilà, c'est cet effectif qui faisait28
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18 dans ma maison. Voilà, c'est pas 17 soldats qui sont venus, qui étaient chez moi.1

C'est-à-dire je fais allusion « de » l'effectif qui était dans ma maison à cette époque.2

Voilà. Donc y compris ma femme, mes quatre enfants et ma nièce. Voilà.3

Q. [12:03:22] Et alors, il y avait combien de soldats ?4

R. [12:03:27] Bon, si on fait une petite soustraction, j'ai eu ma femme, mes quatre5

enfants et ma nièce, ce qui fait un effectif de six personnes, voilà, donc les militaires6

qui étaient là étaient au nombre de 11.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:03:47] Il y en avait8

12 avec vous — vous compris.9

R. [12:03:54] Y compris moi-même. Voilà, c'est moi-même qui fait le douzième10

individu.11

Q. [12:04:05] Yes.12

Me ALTIT : [12:04:06]13

Q. [12:04:07] Et donc je vous repose ma question.14

R. [12:04:09] Oui.15

Q. [12:04:10] Ces soldats qui avaient trouvé accueil chez vous disposaient-ils de leur16

arme réglementaire ?17

R. [12:04:17] Oui. Il y a Konan N'Zi qui s'est déplacé aussi avec son arme. Et il y avait18

Ahoutou aussi qui avait son arme, donc on avait au moins trois armes dans la19

maison.20

Q. [12:04:35] Trois kalaches ?21

R. [12:04:37] Trois kalaches, oui.22

Q. [12:04:43] Et Monsieur, est-ce que vous aviez le droit, vous, des militaires, de23

prendre des armes qui appartiennent à l'État et de les amener dans votre maison ?24

R. [12:04:57] Effectivement, ce que vous dites pouvait être juste si on était dans un25

temps normal de la composition militaire, mais on était dans une période où,26

effectivement, chacun avait besoin d'être sécurisé. Alors, vous voulez que, moi...27

l'État de Côte d'Ivoire m’a attribué une arme, je l'abandonne là et quelqu'un va me28
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trouver dans ma maison, et puis encore je vais le supplier ? Non. Puisque cette arme1

même, en plein temps, elle est toujours avec moi, je travaille avec ça. Voilà.2

C'est-à-dire, à un moment donné même, nous, les militaires, nos armes ne3

retournaient plus au râtelier. Quand on revient de service, chacun va avec son arme4

chez lui. Voilà, ça, c'est courant, depuis 2002 même... depuis 2002, chacun va avec5

son arme chez lui. Donc vous voulez que, moi, je dépose pour moi, et puis quelqu'un6

va venir me mettre à genou chez moi ? Ça, c'est pas possible.7

Q. [12:05:59] D'accord.8

Alors, ma question est probablement plus... plus une question théorique,9

mais techniquement, est-ce que prendre une arme — qu'un militaire n'est pas censé10

prendre pour l'amener chez soi, quelles que soient les raisons... vous venez de nous11

donner des raisons... est-ce que techniquement, ce n'est pas assimilable à du vol de12

matériel militaire ?13

R. [12:06:26] Pas du tout. Je vous dis bien que, depuis 2002, chaque militaire de Côte14

d'Ivoire, après son service, va avec son arme à la maison. Je ne suis pas le premier, je15

ne suis pas le seul. Il n'y avait plus... on ne déposait plus les armes dans le râtelier.16

Voilà, chacun va avec son arme chez lui et, le lendemain, il vient avec. Je vous situe17

bien... je dis bien « depuis 2002 », depuis l'éclatement des événements18

du 19 septembre 2002, chacun a son arme sur lui. Je ne suis pas le premier, je ne suis19

pas le dernier. Mais sinon, ce que vous dites... effectivement, le militaire, il est censé,20

après le service, de garder son arme dans un râtelier qui le prend... dans la... Ça21

c'était... c'est comme ça qu'on vivait depuis, moi, mon incorporation22

de 89 jusqu'à 2000. Ça, c'est comme ça que la chose se déroulait. Voilà.23

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:07:29] Maître Altit, nous24

savons tous qu'il ne s'agit pas d'un vol. Il peut s'agir d'une irrégularité, mais en25

aucun cas d'un vol. Nous le savons tous les deux, n'est-ce pas ?26

Me ALTIT : [12:07:50]27

Q. [12:07:52] Alors, Monsieur le témoin... Alors, vous nous avez dit... plutôt, vous28
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avez dit à la représentante de l'Accusation tout à l'heure que vous n'étiez pas allé1

plus de trois fois au camp — au camp d'Akouédo — à cette époque. Vous vous2

souvenez avoir dit ça ?3

R. [12:08:12] Oui, je me souviens bien avoir dit ça.4

Q. [12:08:15] D'accord.5

Et si j'ai bien compris, les trois fois, c'était pour aller chercher des tubercules de6

manioc ; c'est ça ?7

R. [12:08:23] Exact.8

Q. [12:08:24] D'accord.9

Alors, pour qu'on comprenne bien, je voudrais savoir : ces tubercules de manioc,10

vous... vous les ramassiez juste à l'extérieur du camp ou vous alliez à l'intérieur du11

camp pour les prendre ?12

R. [12:08:41] Les champs sont à l'intérieur du camp. C'est-à-dire... bon, je peux vous13

décrire un peu le camp, hein. Le camp, il y a les habitations, mais effectivement, il y a14

une brousse où les gens, les militaires, font des champs de manioc, de maïs, voilà. Et15

c'est ce manioc-là qu'on partait déterrer pour manger.16

Q. [12:09:04] D'accord. Et si j'ai bien compris aussi, vous vous cachiez pour faire ça,17

est-ce que c'est vrai ?18

R. [12:09:13] Bon, on se cachait pour faire, c'est un peu trop exagéré puisque où on19

passe, il y a un passage. Sur ce passage, effectivement, c'est là que le petit Libérien20

m’a demandé où j'allais et que le jeune ébrié d'Akouédo nommé Abré (phon.) lui a21

dit : « Non, c'est bon, c'est notre vieux père, il faut le laisser passer. » Donc, comme22

« me cacher », c'est un peu trop dire. Mais, réellement, le champ ne nous appartenait23

pas. On y va déterrer, parce que nos amis qui... à qui appartient le champ-là, chacun24

s'est donné une destination. Donc on y va déterrer pour venir manger. Donc, « me25

cacher », je sais pas, bon, ce que vous voulez me dire.26

Q. [12:10:00] Par exemple, vous nous avez raconté le moment où vous êtes tombé, si27

j'ai bien compris, par hasard sur le capitaine ou commandant Akapia et, de votre28
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récit ressortait l'idée que vous... vous aviez essayé de ne pas vous faire voir de lui.1

Est-ce que c'est correct ?2

R. [12:10:19] Bon, dire que... on ne se cachait pas véritablement d'Akapia, mais on se3

méfiait parce que, en venant de la maison, à venir chercher les tubercules d’igname,4

on ne vient pas en armes. Pour ne pas créer d'incident, on laissait nos armes à la5

maison, on ne vient pas avec. Donc, quand tu n'es pas armé et que tu es en face des6

individus qui sont armés, il faut être minutieux dans tes propos et dans tes actes,7

sinon, un coup peut partir et puis c'est fini. Voilà. Donc voilà ce qui fait qu'on était8

prudents, mais on ne se cachait pas, on était prudents, c'est tout. Il faut démontrer ça9

par une prudence, pas on se cachait.10

Q. [12:11:10] D'accord.11

Mais quand vous rencontrez Akapia, vous... et qu'il vous parle, si j'ai bien compris,12

vous m'arrêtez si je me trompe...13

R. [12:11:17] Oui.14

Q. [12:11:17] ... vous partez immédiatement sans demander votre reste. Une fois qu'il15

vous parle, vous partez tout de suite. C'est bien ça ?16

R. [12:11:27] Non, on... on... on lui a laissé le temps de parler, mais seulement, on n'a17

pas réagi à ses propos. Voilà. Réellement, il voulait nous amener, peut-être, à réagir,18

mais on n'a pas réagi à ses propos. Donc, lui aussi, ça l'a pas... ça... ça ne l'a pas19

encouragé à continuer. Et on s'est séparés.20

Q. [12:11:46] D'accord.21

Alors, ensuite, vous nous avez dit, que vous étiez revenu au camp après le 11 avril,22

et que vous vous étiez adressé aux soldats et aux Libériens qui se trouvaient là ; c'est23

bien ça ?24

R. [12:12:05] Aux miliciens et aux Libériens, pas soldats.25

Q. [12:12:12] Alors, est-ce que vous ne nous aviez pas dit tout à l'heure qu'il y avait26

des Libériens, mais qu'il y avait aussi des soldats du 1er BCP qui étaient restés là ?27

R. [12:12:27] Bon, là, peut-être que ma... mon... mes propos ont été mal interprétés.28
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J'ai dit : quand j'étais assis devant chez moi, le groupe de miliciens qui passait, qui1

pillait, il y avait des militaires du contingent Blé Goudé dedans. Mais j'ai pas dit que,2

après le 11 avril, quand je suis allé au camp et (phon.) que j'ai trouvé les militaires du3

contingent Blé Goudé ; j'ai dit que j'ai trouvé des miliciens et des Libériens. Voilà.4

Q. [12:12:58] D'accord.5

Donc vous revenez au camp et vous vous adressez à ceux qui se trouvent là ; c'est6

ça ?7

R. [12:13:04] Oui.8

Q. [12:13:05] Et vous étiez tout seul ?9

R. [12:13:06] J'étais avec mon ami Monnais Yapi ; on était deux.10

Q. [12:13:13] Et vous n'aviez pas peur ?11

R. [12:13:16] Non, je ne pouvais plus avoir peur parce que, eux, ils étaient en position12

de faiblesse maintenant.13

Q. [12:13:25] Mais c'était bien les mêmes personnes qui vous faisaient peur la veille ;14

c'est bien ça ?15

R. [12:13:32] Bon, quand vous me dites qu'ils me faisaient peur, c'est un peu trop16

exagéré. De ma nature, moi, Boli Bi Balo, je n'ai pas peur. Voilà. Ils ne me faisaient17

pas peur, mais j'étais prudent parce que, quand je venais vers eux, je n'étais pas armé18

comme eux. Ce n'est pas une peur.19

Q. [12:14:00] D'accord.20

Dites-moi, le champ de manioc qui se trouvait dans le... camp, c'était le seul endroit21

où on pouvait récolter du manioc ? Il n'y avait pas des endroits plus accessibles ?22

Puisque vous habitiez un peu plus loin, vous, du camp, vous étiez pas... est-ce qu'il23

n'y avait pas des endroits plus accessibles où vous pouviez récolter des tubercules de24

manioc sans aller au camp ?25

R. [12:14:28] Non, mais si je me hasardais à aller chercher des tubercules de manioc26

dans un autre endroit, je serais taxé de voleur parce que ces champs appartiennent à27

des personnes que je ne connais pas, mais les champs du camp, effectivement, c'est28
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les champs des militaires. Là, au moins, en les prenant, je suis davantage très à l'aise.1

Donc, je ne pouvais pas aller ailleurs si c'est pas au camp.2

Q. [12:15:07] D'accord.3

Est-ce qu'il est juste de dire que, quand vous alliez chercher des tubercules de4

manioc, vous ne traîniez pas dans le camp, vous alliez directement chercher des5

tubercules de manioc et vous repartiez tout de suite ?6

R. [12:15:28] Oui, puisque c'est l'activité pour laquelle je me suis rendu dans le camp.7

Donc... Donc, dès que je les ai, je retourne.8

Q. [12:15:37] D'accord.9

Alors, vous nous avez dit à un moment, ou plutôt, vous avez dit à la représentante10

de l'Accusation qui vous interrogeait, qu’à un certain moment, il y avait une... — je11

reprends votre terme — « une confusion totale ». Vous vous souvenez que vous12

aviez dit ça ?13

R. [12:15:53] Allez-y au bout de la pensée d'abord.14

Q. [12:15:56] D'accord.15

Il y avait confusion totale et vous nous avez donné ou vous avez mentionné un16

certain nombre de protagonistes qui expliquaient la confusion. Parmi ces17

protagonistes, vous avez dit qu'il y avait ceux qui venaient du Nord pour prendre18

Abidjan. Vous vous souvenez avoir dit ça ?19

R. [12:16:15] Oui.20

Q. [12:16:16] Ma question est : qui étaient ceux qui venaient du Nord pour prendre21

Abidjan ?22

R. [12:16:22] Mais c'étaient les *FRCI.23

Q. [12:16:31] C'était une armée ?24

R. [12:16:35] Oui, je peux répondre comme ça, oui, parce qu’en 2006, 2007, si j'ai belle25

mémoire, eh bien, M. Laurent Gbagbo les a légalisés, il les a légitimés. En 2007, où26

M. Soro Guillaume a été nommé Premier ministre, ils les ont été légitimés. Donc, oui,27

c'est une armée. On les appelait Forces armées des Forces Nouvelles, et après, ils28
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sont devenus FRCI. Donc, oui, c'est une armée.1

Q. [12:17:12] Avec une hiérarchie ?2

R. [12:17:16] Oui, avec une hiérarchie, oui, ils avaient un état-major qui était dirigé3

par le général Soumaïla Bakayoko. Ce grade de général même, c'est M. Gbagbo4

Laurent qui lui a donné.5

Q. [12:17:27] D'accord.6

Et ceux qui arrivent, ces FRCI qui arrivent du Nord pour prendre Abidjan, d'après7

vous, ils sont commandés par qui ?8

R. [12:17:34] Mais ils ont leur état-major qui était constitué du général Soumaïla9

Bakayoko et du général Gueu Michel (phon.) et d'autres officiers. Le général10

Soumaïla Bakayoko et le général Gueu Michel (phon.), c'est M. Gbagbo lui-même qui11

leur a donné ce grade de général, là. Voilà. Et les autres chefs de guerre, c'est12

M. Gbagbo lui-même qui a validé leur statut de commandant. Donc, c'étaient des13

militaires, je sais pas, sinon, c'est des militaires, c'est une armée bien constituée. Oui.14

Q. [12:18:11] D'accord.15

Bien constituée avec de l'armement lourd aussi ?16

R. [12:18:17] Bon, je... pour... pour pouvoir décrire l'armement d'une armée, il faut y17

être. Moi, je n'étais pas avec eux, donc je ne peux pas décrire leur armement, mais18

une armée qui progresse, effectivement, elle est prête. Voilà.19

Q. [12:18:38] D'accord.20

Il y avait des Dozos avec eux ?21

R. [12:18:43] Bon, Monsieur l'avocat, vous voyez, moi, je ne rentre pas dans ce22

débat-là. Si, moi, je suis en palabre contre vous, ceux que, moi, je peux utiliser pour23

vous vaincre, je les utilise. Donc l'appellation « dozo » ou quoi, moi, je rentre pas24

dans ces détails-là, je suis désolé.25

Q. [12:19:05] Alors, si vous permettez, je vais essayer de comprendre ce que vous26

venez de dire. Est-ce que vous venez de dire que vous saviez qui... s'il y avait ou pas27

des Dozos, mais que vous ne vouliez pas répondre ou bien que vous ignoriez s'il y28
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avait des Dozos ? Est-ce que vous pouvez répondre à cette question.1

R. [12:19:22] Je voulais juste que vous sachiez que, quand nous sommes face à face2

pour lutter un objet... parce que, en m'emmenant sur le terrain des Dozos, c'est juste,3

peut-être, pour changer la... la donnée des choses. Non, moi, je... s'il y a des Dozos ou4

pas, ça, je ne peux pas le savoir, parce que je ne suis pas sur le théâtre des opérations5

avec eux pour savoir comment ils sont constitués, de qui ils sont composés. Ça,6

vraiment, je suis désolé, moi, je rentre pas dans ces détails-là, c'est ce que je vous dis.7

Q. [12:20:06] D'accord.8

Est-ce que les... à votre connaissance, ces forces FRCI qui venaient du Nord et/ou9

d'éventuels supplétifs, dont on ne saura rien parce que vous ignoriez s'il y avait des10

Dozos, est-ce qu’à votre connaissance ils ont commis des exactions, soit dans leur11

marche vers Abidjan, soit à Abidjan même ?12

R. [12:20:33] Ah ! Vous me donnez là l'occasion de clarifier quelque chose. Vous13

savez, quand on a soi-même entrepris d'organiser des élections, ça veut dire qu'on14

est prêt à accepter les résultats. Quel que soit comment ils se présenteront.15

M. Gbagbo, en 2006...16

Q. [12:21:05] Si vous permettez, Monsieur le témoin.17

R. [12:21:08] Oui.18

Q. [12:21:09] Je vais vous interrompre une seconde et vous me pardonnez. Mais ma19

question, je crois, est précise et je voudrais que vous... y répondiez précisément.20

Vous nous avez déjà dit beaucoup de choses qui ont été prises en compte par les21

personnes qui notent et qui ont noté tout ce que vous disiez, donc il y a déjà22

beaucoup de choses que l'on sait, on n'a pas besoin d'y revenir. Je voudrais23

simplement que vous répondiez à ma question ; vous voulez bien ?24

R. [12:21:33] Oui, mais pour que je réponde à cette question, il faut que je dise... que25

je dise ce que je veux dire là, il faut que je le dise. Il faut que je dise ce que je veux26

dire, c'est pourquoi « que » je suis là.27

Q. [12:21:45] Vous êtes là pour répondre aux questions, Monsieur.28

ICC-02/11-01/15-T-183-Red2-FRA CT WT 30-08-2017 46/110 GM T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0316 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

30/08/2017 Page 47

R. [12:21:49] Reprenez votre question.1

Q. [12:21:52] Alors, c'est une question simple : est-ce que les FRCI, cette armée que2

vous nous avez mentionnée à l'instant, et/ou des supplétifs de cette armée, dans leur3

marche vers Abidjan en 2011, ou à Abidjan même en 2011, se sont rendus coupables4

d'exactions, à votre connaissance ?5

R. [12:22:29] Moi, je suis un soldat. Donc, dans ma formation de soldats, quand je6

progresse pour un objectif et que j'ai des embûches devant moi, effectivement, je les7

détruis pour passer. Donc, me redemander s'ils ont commis des exactions ou pas,8

c'est... c'est une armée qui progresse, s'il y a des obstructions à leur passage, mais9

c'est normal qu'ils lèvent ces obstacles d'abord, avant d'avancer. Donc, moi, je sais10

pas pourquoi vous voulez que c'est... je vous dise s'ils ont commis des actions... des11

exactions ou pas. Ça, vraiment... C'est une armée qui progresse.12

Q. [12:23:18] D'accord.13

Alors, je vais peut-être préciser un tout petit peu ma question pour qu'il n'y ait pas14

de malentendu. Quand je parlais d'exactions, il s'agit de crimes. Ont-ils commis des15

crimes, et des crimes en particulier à l'encontre des civils ? C'est ça, ma question.16

R. [12:23:36] Oui, mais pour répondre à cette question, vous refusez que je... je... je17

vous donne un détail important, avant que je réponde à cette question. C'est là aussi,18

il y a problème. Parce que vous refusez que je vous donne un détail qui est19

important...20

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:23:52]21

Q. [12:23:51] Monsieur le témoin, donnez votre détail, et ensuite, répondez à la22

question, s'il vous plaît.23

R. [12:23:57] Je vous remercie.24

Voilà. M. Gbagbo, qui a nommé M. Soro Guillaume Premier ministre, donc c'était25

dans l'objectif d'atteindre des élections. Les élections ont eu lieu. Au premier tour,26

M. Gbagbo est premier, il n'y a pas eu de problème ; au second tour, il vient en27

deuxième position, et la télévision nous a montré son représentant qui a pris les28
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feuilles d'élection, qui « l' »a déchirée : « Oh ! Arrêtez ça, Monsieur Damana1

Pickass. » Vous savez, quand on met son enfant à l'école, quand il a les bonnes notes,2

les notes... les copies sont vues, mais quand c'est les mauvaises notes, soit, l'enfant, il3

déchire ou il cache. Donc, déjà à partir de là, ça démontre que M. Gbagbo avait déjà4

perdu les élections.5

Pour nous, les profanes, parce que nous, on ne... on ne fait pas les calculs que, vous,6

vous faites, voilà, le fait qu'on nous démontre que M. Damana Pickass a déchiré les7

feuilles des élections est une preuve pour nous que, oui, le camp Gbagbo a perdu.8

Et, moi, j'ai... j'ai... j'ai discuté un poste avec vous, que j'ai gagné, et vous, vous voulez9

rester dessus, vous voulez que je fasse quoi ? Je viens avec la force pour vous10

arracher.11

Et M. Gbagbo a instrumentalisé beaucoup de nos compatriotes, parce que le peuple12

de Côte d'Ivoire est un peuple en majorité analphabète. Voilà, on leur a fait croire13

que « non, c'est des Burkinabés, c'est des Maliens qui viennent prendre votre pays ».14

Me ALTIT : [12:25:28] Monsieur le Président.15

R. [12:25:30] Or, c'est faux, c'est faux. Et c'est pourquoi il y a des gens qui sortent :16

« Quoi ? Un Malien va venir prendre mon pays ? Non, il faut que je lui barre la17

route. » Donc, ils sortent pour pouvoir fermer les routes.18

Et les gens aussi, c'est une armée constituée qui arrive, il faut qu'ils passent. Donc, ils19

font du mal.20

Voilà les raisons.21

Je me... Je... Je vais vous rappeler, je vais vous dire quelque chose encore : M. Gbagbo22

a décoré un jeune, Abed, d'Agboville, sous prétexte qu'il a fait...23

Me ALTIT : [12:25:59] Monsieur le Président.24

R. [12:26:03] ... barrage à... à un char de l'armée française. Et on l'a décoré au nom de25

l'État de Côte d'Ivoire. Alors, c'est des choses, ça, là ?26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:26:09]27

Q. [12:26:10] Monsieur le témoin, bon, nous vous avons bien compris, mais nous ne28
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sommes pas ici pour faire de la politique ou de la propagande. Nous sommes ici1

pour parler des faits qui se sont produits. Et dans ce cas précis, le conseil de la2

Défense de M. Gbagbo vous a posé des questions, et nous vous demandons de3

répondre à ces questions. Nous ne sommes pas là pour revivre tout cela du point de4

vue politique. Mais, bien sûr, nous vous avons bien compris.5

Maître Altit.6

Me ALTIT : [12:26:44] Merci, Monsieur le Président.7

Q. [12:26:46] Alors, Monsieur, vous voulez bien répondre à ma question. À votre8

connaissance, les FRCI descendant du Nord, sur leur chemin vers Abidjan ou arrivés9

à Abidjan et/ou leurs supplétifs, le cas échéant, se sont-elles livrées à des crimes10

contre les populations civiles ? Si vous savez, vous nous dites ; si vous ne savez pas,11

vous nous dites aussi que vous ne savez pas.12

R. [12:27:15] Bon, moi, je ne sais pas.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:27:18] Dans tous les cas,14

le témoin a dit qu'il y a eu effectivement des exactions. Donc, d'une certaine manière,15

il a répondu à votre question, et on peut l'interpréter ainsi. Il y a également d'autres16

choses qui ont été transcrites. Donc, nous pouvons poursuivre.17

Je vous remercie.18

Me ALTIT : [12:27:42] Merci, Monsieur le Président.19

Q. [12:27:44] Les hommes du 1er BCP, est-ce qu'ils se sont battus contre ces forces qui20

venaient du Nord, à l'époque de la crise postélectorale, hein, entendons-nous bien ?21

R. [12:28:03] Ah, O.K. À l'époque de la crise postélectorale, le BCP, effectivement, a...22

a un poste à Abobo, à la RTI, des postes Abobo et à la RTI. Donc, effectivement, le 1er23

BCP s'est battu dans un premier temps, mais... parce que la preuve même, on a un24

officier qui est mort à Abobo, le capitaine MacDonald, et un sous-officier, le25

sergent-chef Lingbein (phon.), qui sont morts dans ces affrontements d'Abobo, qui26

ont perdu la vie. Le capitaine Sahiri Gabby Abib (phon.), il... il traîne, aujourd'hui, les27

séquelles. Il est au BOI du 1er BCP. Donc, le BCP s'est battu dans un premier temps.28

ICC-02/11-01/15-T-183-Red2-FRA CT WT 30-08-2017 49/110 GM T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0316 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

30/08/2017 Page 50

Mais quand, maintenant, il a commencé à faire voir que, non, toutes les villes de1

Côte d'Ivoire sont prises, c'est en ce moment précis que le commandant Mel leur a2

demandé de rester chez eux. Sinon, au début, le 1er BCP s'est battu.3

Q. [12:29:08] Répondez bien à mes questions, hein. Ça, vous nous avez déjà dit. La4

seconde partie de votre intervention, vous nous l'avez déjà dit.5

Donc, il s'est battu. D'accord.6

Vous nous avez parlé de... d'affrontements à Abobo et vous avez cité des... des... des7

officiers et des soldats qui ont été tués au BC ; par qui ont-ils été tués ou blessés à8

Abobo ?9

R. [12:29:30] Bon, à l'époque, à Abobo... c'est à Abobo même que tout a commencé. À10

l'époque, il y avait un Commando invisible là-bas que, moi, je ne connais pas. Voilà.11

Il y avait un groupe là-bas qu'on appelait « Commando invisible » qui s'attaquait aux12

hommes en tenue. Voilà.13

Q. [12:29:50] Commandé par qui, ce Commando invisible ?14

R. [12:29:54] Mais si je ne connais pas un groupe, comment je peux connaître leur15

commandant ? Parce que c'est plus tard, maintenant, après l'installation de l'actuel16

pouvoir en Côte d'Ivoire que — paix à son âme — Ibrahima Coulibaly dit IB a dit17

dans les journaux que c'est lui qui était le responsable des commandos invisibles.18

Voilà. Là, ça, c'est dans les journaux qu'on a appris ça. Mais, sinon, moi, je ne connais19

pas le responsable du Commando invisible.20

Q. [12:30:23] D'accord.21

Donc, si l'on comprend bien, vous nous dites qu'il y avait à Abobo un groupe armé22

qui s'appelle le Commando invisible qui s'en prenait soit aux militaires, soit aux23

gendarmes, soit aux policiers ; c'est bien ça ?24

R. [12:30:39] Oui, c'est ça.25

Q. [12:30:40] D'accord.26

Donc, en fait, il y avait — toujours pour essayer de comprendre —, il y a eu la27

descente sur Abidjan des FRCI dont vous parliez, et puis il y avait, avant, à Abidjan28
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même, et plus précisément à Abobo, un groupe ou plusieurs groupes armés qui1

attaquaient les forces de sécurité ; c'est bien ça ?2

R. [12:31:02] Oui, je crois.3

Q. [12:31:04] D'accord.4

Vous ne savez rien sur le Commando invisible ?5

R. [12:31:12] Je ne peux pas savoir, puisque je ne les connais même pas.6

Q. [12:31:21] Mais vous alliez au camp de temps en temps, au camp d'Akouédo7

pendant la crise, quelquefois au moins, n'est-ce pas ? C'est ce que vous nous avez dit.8

R. [12:31:30] Oui, quand la crise n'était pas intensifiée, quand le commandant Brice9

n'avait pas encore donné ordre au militaire de rester chez eux, il m'arrivait d'aller au10

camp, oui.11

Q. [12:31:43] D'accord.12

Quand vous étiez au camp, vous ne parliez pas aux soldats, par exemple, aux soldats13

qui avaient combattu contre le Commando invisible ?14

R. [12:31:53] Oui, mais je vous disais que j'ai mon ami, le sergent-chef Lingbein15

(phon.) qui a perdu la vie là-bas. Effectivement, je... il m'arrivait de savoir dans16

quelles circonstances... de demander aux jeunes qui étaient avec eux dans la mission,17

de savoir dans quelles circonstances ils ont perdu la vie. Puisqu'il est le seul qu'on18

n'a pas pu conduire au moins à l'hôpital, avant qu'il ne meure. Et jusqu'à aujourd'hui19

même, on n'a même pas vu son corps. Or, par contre, le capitaine MacDonald, lui, il20

a été conduit à HMA, et c'est à HMA il a rendu l'âme. Donc, il m'arrivait de21

demander. Mais, seulement, ces soldats ne... ils refusaient d'évoquer le sujet. Voilà.22

Q. [12:32:38] Est-ce qu'ils vous parlaient d'embuscade ?23

R. [12:32:45] Bon, ça, je... je n'ai pas causé d'embuscade avec quelqu'un. Je ne sais pas.24

Je ne sais pas quel... quel combat ils ont pratiqué pour venir à bout de ces militaires25

du 1er BCP, je ne connais pas la nature du combat qui a été pratiqué, parce que26

l'embuscade est un combat. Je ne sais pas quel combat ils ont pratiqué.27

Q. [12:33:15] Vous, à ce moment-là, si j'ai bien compris ce que vous disiez hier,28
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pendant toute la crise postélectorale, vous étiez en arrêt maladie ; c'est ça ?1

R. [12:33:24] Oui, j'étais... j'avais un repos médical, oui.2

Q. [12:33:28] D'accord.3

Et vous nous avez dit — vous m'arrêtez, si je me trompe — que ce repos médical a4

commencé en août 2010 et s'est terminé pratiquement le jour de l'arrestation du5

Président Gbagbo, c'est-à-dire le 11 avril 2011 ; c'est ça ?6

R. [12:33:43] Le lendemain du 11 avril 2009 (phon.), mais quand je suis allé au camp,7

je ne suis pas allé travailler. Voilà.8

Q. [12:33:50] Attendez une seconde, attendez une seconde. Répondez bien aux9

questions.10

R. [12:33:53] Oui.11

Q. [12:33:54] Donc, ceux...12

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:33:55] Reposez-lui la13

question : quand est-ce que cela a commencé, quand est-ce que cela est fini ?14

Q. [12:34:02] Ça a commencé quand, Monsieur le témoin, et quand est-ce que cela a15

fini ? À quel moment est-ce que vous êtes revenu travailler ?16

R. [12:34:10] Je suis venu travailler, je crois, en... en mai ou juin 2011. C'est là que j'ai17

repris le travail.18

Me ALTIT : [12:34:27]19

Q. [12:34:28] D'accord.20

Donc, le repos médical, votre arrêt... votre arrêt médical a eu lieu d'août 2010 à21

mai 2011 ; c'est ça ?22

R. [12:34:47] Je crois.23

Q. [12:34:49] D'accord.24

Bon, mais vous alliez, de temps en temps, au camp.25

R. [12:34:54] Oui, je vous le dis.26

Q. Attendez.27

À peu près combien de fois par mois, une fois par mois, plus, moins ? Est-ce que28
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vous pouvez nous donner une... une approximation pendant cette période de la crise1

postélectorale ?2

R. [12:35:18] Bon, vraiment, je ne peux pas... c'est-à-dire de ma position, je ne peux3

plus savoir combien de fois j'allais au camp, puisque je peux aller... Je suis... J'habite4

à Akouédo village, le camp est, au moins, à 500 mètres de moi. Donc, je peux y aller5

quand j'ai envie. Voilà. Donc, moi, je ne compte pas le nombre de fois que je suis allé6

au camp.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [12:35:44]8

Q. [12:35:45] Oui, mais est-ce que vous y alliez assez souvent ou extrêmement9

rarement ?10

R. [12:35:51] Non, j’y vais assez souvent, je vais là-bas souvent.11

Q. [12:35:56] O.K.12

Me ALTIT : [12:36:10] Merci, Monsieur le Président.13

Q. [12:36:12] Donc, quand vous alliez au camp pendant toute cette période et que14

vous parliez à vos collègues militaires, et que vous appreniez qu'ils avaient été15

attaqués, que certains avaient été tués, et cetera, et cetera, ça ne vous donnait pas16

envie de participer à... avec eux aux combats ? Vous n'aviez pas ce... Vous êtes un17

militaire professionnel, vous ne vouliez pas vous battre ?18

R. [12:36:41] Vraiment, vous me faites rire. Me battre pour quelle cause ? Parce que19

cette bataille n'avait pas son sens. Puisque la télévision nous a montré qu'un20

individu représentant le LMP a déchiré les résultats, moi, je sais déjà de quel côté la21

balance est ; pourquoi aller me battre ? Je ne peux pas me battre dans ce sens. Je suis22

désolé.23

Q. [12:37:09] D'accord.24

Donc, si on comprend bien, vous avez demandé ces arrêts-maladie pour éviter25

d'aller vous battre, parce que c'était contre vos convictions ; c'est ça ?26

R. [12:37:23] Bon, je ne sais pas si vous voulez interpréter ma pensée.27

Q. [12:37:29] Alors, je vais reposer la question, peut-être plus simplement.28
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Les arrêts-maladie, vous nous avez dit que, à chaque fois que... que l'arrêt-maladie,1

pendant toute cette période, arrivait à sa fin, vous le faisiez renouveler ; c'est bien2

ça ?3

R. [12:37:44] Bien sûr.4

Q. [12:37:45] D'accord. Vous le faisiez renouveler. C'était un moyen de ne pas aller5

vous battre, n'est-ce pas ?6

R. [12:37:52] Bon, Monsieur... Monsieur l'Avocat, moi, je fais partie des militaires qui7

se sont battus à M'Bayakro en 2002, voilà. Je sais comment les choses se présentent.8

En 2002, moi, j'ai fait partie des soldats qui étaient sur le sous-groupement n° 1 de9

M'Bayakro, voilà. Donc, je ne voulais plus encore... C'est-à-dire, bon, nos amis10

mêmes qui ont perdu leur vie, là, ils ont... leurs familles sont restées comme ça. Ils11

sont perdus pour un gros zéro. Donc, pourquoi j'allais encore m'engager dans ça ?12

Or, je sais même que la cause pour laquelle on se bat là est une cause vaine. Je ne13

pouvais pas venir me battre pour ça, je suis désolé.14

Q. [12:38:40] D'accord.15

D'où la demande d'arrêt-maladie, c'est... est-ce que c'est ça que vous nous dites ?16

R. [12:38:44] Si vous le voulez, c'est ça.17

Q. [12:38:48] D'accord.18

En 2002, vous avez mentionné, à l'instant, « 2002 », vous voulez parler de l'attaque19

par les rebelles en septembre 2002 ; c'est ça ?20

R. [12:39:00] En septembre 2002, effectivement, il y a eu une attaque des assaillants,21

et nous sommes venus contre eux. Nous les avons repoussés d'Abidjan. Mais,22

Monsieur l'Avocat, il y a beaucoup de choses que vous ne savez pas. C'est-à-dire le23

ministre de la Défense d’alors, M. Lida Kouassi Moïse, lui-même, il a piégé les armes24

de la 3e région qu'est Bouaké, la 2e région qu'est Daloa, et la 4e région qu'est Korogho,25

sous prétexte que les Zin-Zins et Bahéfouê, ce sont les miliciens de... du général Guéï26

Robert, donc il faut les enlever à Abidjan, il faut les mettre à l'intérieur du pays. Et27

lui-même, il a piégé, c'est-à-dire il a enlevé les percuteurs dans les armes de ces28
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casernes-là. Donc... Or, il y a eu une première attaque les 7 et 8 janvier 2001, quand1

nous avons chassé les rebelles, les assaillants d'Abidjan. Arrivés dans cette zone, ils2

ont été accompagnés, ils n'ont pas pu s'arrêter. Mais, cette fois, M. Lida Kouassi3

Moïse lui-même a piégé les armes de ces régions-là. Donc, quand ils ont quitté4

Abidjan, ils ont eu de la place pour s'installer à Bouaké et consorts. Voilà.5

Donc, moi, je ne peux pas engager ma vie encore dans une chose pareille. Je suis6

désolé.7

Q. [12:40:26] D'accord.8

Alors, vous avez dit, à l'instant — qu'on comprenne bien —, vous avez parlé de... je9

crois que c'était janvier 2001, « que nous avons chassé les rebelles ». Alors, ça, c'est10

avant septembre 2002. C'est quoi ? Vous faites allusion à quel événement ?11

« Janvier 2001, quand nous avons... » Attendez, attendez « ... quand nous avons12

chassé des rebelles ». Un : de quels rebelles s'agit-il ? Deux : est-ce que vous étiez13

militaire, et dans quelle unité, et où se sont passés ces événements dont vous parlez ?14

R. [12:41:00] O.K. Les 7 et 8 janvier 2001 — j'ai pas dit « rebelles », hein, j'ai dit15

« assaillants ». Voilà, il ne faut pas confondre les mots, j'ai dit « assaillants ». Voilà.16

En janvier 2001, les 7 et 8 janvier 2001, j'appartenais à l'unité BASA, Bataillon17

d'artillerie sol-air. Et, effectivement, il y a eu l'attaque des assaillants. Ils ont même18

introduit une cassette dans la Télévision de Côte d'Ivoire qui émettait, qui émettait.19

Effectivement, nous avons été déployés autour de la Télévision de Côte d'Ivoire. Et20

par la grâce de Dieu, on a réussi à les mettre en déroute ; eux, ils ont fui à Abidjan.21

Mais arrivés à Bouaké effectivement, puisque les armes à Bouaké étaient correctes,22

les gens de Bouaké aussi ont prêté main-forte et ils ont réussi à leur donner... à les23

dérouter. Et bon, ben, il y a eu même un avion qui a décollé à cette époque, un Alpha24

Jet. Après, où on a dit : « Non, l'Alpha Jet ne sait pas suivre la colonne de la25

Mercedes noire. » Voilà, je ne sais pas si ce mot peut vous rafraîchir, « la Mercedes26

noire ». Et cet Alpha Jet, bon, on n'a pas vu... on n'a pas su qu'est-ce qui s'est passé,27

mais, néanmoins, les gens sont sortis de la Côte d'Ivoire.28
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Q. [12:42:18] D'accord.1

Alors, juste pour que les choses soient claires pour nous, ces assaillants dont vous2

parlez, c'était qui et ils venaient d'où ?3

R. [12:42:28] Oui, mais ces assaillants, le ministre de l'intérieur d’alors de4

M. Gbagbo — paix à son âme —, Me Émile Boga Doudou nous disait que lui... — ça,5

c'est juste après l'attaque de... des 7 et 8 janvier 2001, dont je vous parle — qu'il6

connaît où ces assaillants-là empruntent le bus et où ils s'entraînent. Donc, lui, il sait7

où ils sont localisés au Burkina Faso, à Ouagadougou. Donc, c'est pas moi je dois8

maintenant dire « oui, ils sont quittés » ou bien...9

Me Émile Boga Doudou, je le dis bien, je suis précis.10

Après l'attaque des 7 et 8 janvier 2001, il y a eu un appel diplomatique des dirigeants11

du Burkina qui ont dit aux dirigeants ivoiriens que, non, vos déserteurs, là, ils sont12

ici. Et Me Émile Boga Doudou est sorti dans la télévision nationale de Côte d'Ivoire13

pour dire : il sait à quel arrêt ils empruntent le bus et où ils vont s'entraîner.14

Moi, je suis boxeur. Tant que je vous fixe dans les yeux, vos coups de poing ne15

peuvent pas me toucher. Voilà.16

Q. [12:43:37] D'accord.17

Bon, tout ceci est clair, mais est-ce que vous pouvez... vraiment, nous, on a besoin18

d'essayer de bien comprendre et de savoir qui a fait quoi. Est-ce que vous pouvez19

nous... nous donner un nom, deux noms ou trois noms des chefs de ces assaillants-là,20

qu'on sache de qui il s'agit. Un ou deux chefs, ou deux ou trois chefs, qu'on... qu'on...21

R. [12:43:56] Oui, mais c'est pas... ce n'est pas secret. Quand maintenant que... Parce22

que, à cette époque, on ne pouvait pas savoir de noms. À l'époque de 2001, là, on ne23

peut pas savoir de qui il s'agissait. On ne peut pas savoir. Sinon, le commandement24

ivoirien de cette époque le sait mieux que moi. Je ne peux pas savoir. Mais c'est25

seulement maintenant, après 19 septembre 2002, à une rencontre de Togo, que26

l'actuel président de l'Assemblée nationale, j'ai nommé M. Soro Guillaume, a dit qu'il27

est le responsable de ces choses. Voilà. Donc, je ne sais pas. Moi, à cette époque, en28
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2001, là, je ne connaissais pas qui était derrière tout ça.1

Q. [12:44:41] D'accord.2

R. [12:44:42] Voilà.3

Q. [12:44:43] D'accord.4

Donc, ces assaillants sont dirigés par Soro Guillaume. Et puis il y a une nouvelle5

attaque en septembre 2002. Est-ce que ce sont les mêmes assaillants, est-ce qu'ils sont6

encore dirigés par Soro Guillaume ?7

R. [12:44:57] Bon, je crois que vous mélangez un peu mes propos. Je n'ai pas dit que8

les assaillants qui ont attaqué en 2001, là, étaient dirigés par Soro Guillaume. Non, ce9

n'est pas ce que j'ai dit. Je vous dis que ces assaillants, à cette époque, je ne savais pas10

par qui ils sont dirigés. Comment je peux le savoir ? Des gens que je n'ai pas vus.11

C'est seulement quand on a... a dit nos coups de feu ont tué Coulibaly12

Kadiomoko (phon.) qui était un ancien élément de la FIRPAC qu'on a su que, ah,13

donc, c'est les... ça doit être peut-être les déserteurs-là, parce que Coulibaly14

Kadiomoko (phon.), il a été tué à la RTI — paix à son âme. Voilà. Mais dire que, en15

2001, je pouvais vous dire que, non, c'est Soro Guillaume, je suis désolé, ça, je n'ai16

pas dit ça.17

Q. [12:45:51] D'accord.18

Alors, on va essayer de... de simplifier et de clarifier un petit peu les choses.19

Vous nous avez dit qu'il y a eu une attaque en septembre 2002, n'est-ce pas ?20

R. [12:46:01] Oui, en septembre... le 19 septembre 2002, oui.21

Q. [12:46:04] D'accord.22

Et vous étiez à Bouaké ; c'est ça ?23

R. [12:46:08] J'étais à l'École nationale des sous-officiers d'active en stage du peloton24

2. Et quand il y a eu...25

Q. Attendez.26

R. [12:46:18] Oui.27

Q. [12:46:19] À Bouaké ?28
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R. [12:46:20] Oui, à Bouaké.1

Q. [12:46:26] Qui a attaqué ? Et soyez simple, si vous pouvez l'être, et donnez-nous le2

nom du ou des chefs des attaquants, que vous les appeliez « assaillants »,3

« rebelles », comme vous voulez, si vous le savez. Et si vous ne savez pas, vous nous4

dites « je ne sais pas ».5

R. [12:46:44] Oui, mais le 19 septembre 20021, quand il y a eu l'attaque, le premier6

mot qui est venu, on dit : « c'est une mutinerie des Zin-Zin et Bahéfouê. Voilà, c'est7

une mutinerie des Zin-Zin et Bahéfouê. Donc, dans un premier temps, voilà ceux8

qu'on sait qui ont attaqué. C'est plus tard, maintenant, quand le président est venu9

du Vatican, de Rome, au pied de l'avion : « Celui qui m'embrasse, je l'embrasse ;10

celui qui m'attaque, je prends mon glaive et je l'attaque. ».11

Et maintenant, c'est des jours plus tard qu'on a compris que, effectivement, ce n'était12

plus les Zin-Zin et Bahéfouê, mais c'étaient les militaires déserteurs, des anciens13

militaires qui ont déserté. Voilà.14

Q. [12:47:35] D'accord.15

Ils étaient commandés par qui ?16

R. [12:47:41] Dans leur période de désertion, là, si on peut définir par qui ils étaient17

commandés, je crois que c'était IB.18

Q. [12:47:49] D'accord.19

R. [12:47:51] Voilà.20

Q. [12:47:52] Donc, si je comprends bien, le 1er BCP s'est battu contre IB en 2002 et21

s'est encore battu contre IB en 2010-2011 ; c'est bien ça ?22

R. [12:48:09] Bon, si vous interprétez comme ça, oui.23

Q. [12:48:13] C'est ça ou ce n'est pas ça, Monsieur ?24

R. [12:48:15] Oui, mais c'est ça.25

Q. [12:48:18] Bon, alors...26

Alors, vous nous avez dit tout à l'heure que vous écoutiez, pendant la crise27

postélectorale, la TCI ; vous pouvez nous dire ce que c'est, la TCI ?28
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R. [12:48:30] C'est une télévision qui a été créée au Golf.1

Q. [12:48:34] D'accord.2

C'était une télévision plutôt pro-Gbagbo ou plutôt pro-Ouattara ?3

R. [12:48:40] C'est une télévision au Golf. Au Golf, c'étaient les pro-Ouattara qui4

étaient là-bas.5

Q. [12:48:46] Est-ce que cette télévision relayait des appels, des mots d'ordre, par6

exemple à manifester ?7

R. [12:48:53] À l'encontre de qui ? Sinon, moi, je n'ai pas entendu des mots d'ordre à8

manifester, hein, dans cette télévision. Parce que, bon, c'est pas tout... à tout moment,9

je ne suis pas assis devant toute la journée. C'est quand je suis... je suis à la maison,10

j'ai un bout de temps, j'allume pour regarder. Sinon, je suis dehors.11

Q. [12:49:11] D'accord.12

Mais vous regardez les informations ?13

R. [12:49:14] Oui, je regarde les informations.14

Q. [12:49:17] À propos du Golf, est-ce que vous étiez en contact avec des personnes15

qui étaient au Golf pendant toute la crise postélectorale ?16

R. [12:49:27] À dire vrai, non, mais, seulement, il y avait des personnes avec... des17

personnalités avec qui j'ai marché, que j'ai accompagnées dans des déplacements qui18

étaient au Golf. Mais, réellement, dans la période du Golf, j'avais... je n'avais pas de19

contact avec eux. Parce que le contact qu'il y avait avec eux et moi, c'est quand eux,20

ils m'appellent. Sinon, moi, je ne les appelle pas. Quand eux, ils ont besoin de moi, ils21

m'appellent. Voilà. Donc, comme ils ne m'appelaient pas, donc il n'y avait pas de22

contact entre nous.23

Q. [12:50:04] D'accord.24

Alors, je vais passer à un autre... à un autre point que je voudrais éclaircir, si vous25

voulez bien, que je voudrais éclaircir avec vous. C'est le récit que vous nous avez fait26

de... de l'intervention d'un... — si j'ai bien compris — d'un recruteur, qui s'appelait27

Zambi ; c'est ça, c'est un recruteur ?28
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R. [12:50:26] Zambi est un Jeune Patriote, un Jeune Patriote. Effectivement, à un1

moment donné... oui, Zambi était un Jeune Patriote.2

Q. [12:50:37] D'accord.3

Je vous interromps, et vous me pardonnez parce que vous nous avez déjà tout4

expliqué, donc on ne va pas recommencer.5

Moi, je voudrais vous poser les questions à partir de ce que vous nous avez dit.6

D'accord ? Donc, attendez mes questions.7

Alors, à une question de la représentante de l'Accusation qui vous demandait8

« est-ce que les deux personnes dont vous dites qu'elles ont été enrôlées... » vous9

vous souvenez que vous avez parlé de deux personnes ?10

R. [12:51:11] Bien sûr.11

Q. [12:51:12] « Est-ce que ces deux personnes ont suivi une formation ? » Je crois que12

vous avez répondu oui. Vous avez répondu oui.13

R. [12:51:20] J'ai répondu que c'est une formation temporaire, c'est-à-dire, voilà, une14

formation à la légère.15

Q. [12:51:31] Une formation à la légère.16

R. [12:51:34] Voilà.17

Q. [12:51:35] D'accord.18

Ma question est : comment vous le savez ?19

R. [12:51:38] C'est compte tenu du temps où ils sont arrivés chez moi et la période où20

ils ne sont pas venus et où ils reviennent maintenant, ils sont en treillis et ils sont en21

arme. Donc, je n'ai pas qu'à me situer de leur passage ce jour-là et le temps qu'ils ont22

mis et ils sont revenus là en treillis avec le grade de caporal ; ça me permet de dire23

que, non, la formation est légère.24

Q. [12:51:58] D'accord.25

Mais s'ils sont militaires, qu'est-ce qu'ils font chez vous ? Ils ne sont pas dans un26

camp ? Ils sont pas... Ils n'ont pas de devoir militaire ? Ils peuvent sortir quand ils27

veulent ?28
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R. [12:52:09] Oui, mais un militaire, il a un temps où il peut sortir. Un militaire n'est1

pas un prisonnier.2

Q. [12:52:17] D'accord.3

Donc, vous les avez vus, ils vous ont vus, et vous avez parlé ; c'est ça ?4

R. [12:52:28] Ils sont même venus chez moi à la maison avec leur arme. C'est-à-dire,5

puisque j'ai découragés les... je les avais tous découragés à retourner, mais, eux, ils se6

sont entêtés pour aller se faire enrôler. Donc, ils sont venus me montrer que, non,7

effectivement, ils sont devenus militaires. Voilà. C'est comme ça que moi j’interprète8

leurs actes.9

Q. [12:52:52] D'accord.10

Et puisque vous parlez, ils vous ont dit où ils allaient être affectés, n'est-ce pas ?11

R. [12:52:58] Mais ils étaient déjà affectés au... au nouveau camp, au 1er bataillon12

d'Akouédo.13

Q. [12:53:07] D'accord.14

Parce qu'il me semble avoir compris de vos propos que vous ne saviez pas s'ils15

avaient été affectés à une unité spécifique tout à l'heure. Là, vous nous dites : au16

1er BCP.17

R. [12:53:20] Non, 1er bataillon d'infanterie.18

Q. [12:53:23] Ah, pardon. D'accord. D'accord.19

Alors, vous avez dit aussi à la représentante de l'Accusation que vous appeliez ce20

recrutement « recrutement clandestin », parce qu'il n'y avait pas... parce que la... le21

processus habituel — appel dans les médias, et cetera— n'avait pas été respecté ;22

c'est ça ?23

R. [12:53:44] Oui.24

Q. [12:53:46] Mais c'était un temps de tension.25

R. [12:53:50] Oui.26

Q. [12:53:51] Un temps de guerre.27

R. [12:53:53] Oui.28
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Q. [12:53:54] Est-ce que c'est étonnant que, dans des circonstances exceptionnelles, il1

n'y ait pas le même processus suivi qu'en temps de paix ?2

R. [12:54:04] Mais, Monsieur l'Avocat, vous me faites rire un peu. La Côte d'Ivoire,3

c'est 322 000 kilomètres carrés. Si on doit incorporer la jeunesse ivoirienne au sein4

des forces armées, on s'arrange pour que toute la population ivoirienne ait5

l'information. Pourquoi ça va se passer seulement dans les zones qui nous sont6

favorables ?7

Q. [12:54:24] D'accord.8

Alors, vous nous avez, à propos de ce... cet événement, vous nous avez dit que le9

dénommé Zambi avait donc parlé à des jeunes gens pour essayer de les convaincre,10

puis qu'il avait quitté, si j'ai bien compris, la zone, dans sa voiture, et qu'il avait été11

arrêté à un barrage, et qu'on avait trouvé des armes dans sa voiture ; c'est ça ?12

R. [12:55:01] Ça, c'est quand il venait à Akouédo — quand il venait à Akouédo.13

Q. [12:55:06] J'ai peur de ne pas vous suivre. Vous nous avez dit qu'il était... qu'il14

essayait de recruter des gens, pas qu'il essayait de recruter des militaires. Donc,15

pourquoi est-ce qu'il vient à Akouédo ?16

R. [12:55:16] Non, c'est que vous... c'est vous qui ne m'avez pas compris. J'ai dit :17

« Zambi est venu avec des jeunes du département de Sinfra », c'est-à-dire, il les a18

recrutés depuis le village de Kouintinfla et il les a mis dans son véhicule pour19

Akouédo. Eux, quand ils arrivaient à Akouédo, il faisait déjà nuit. Donc, chaque soir,20

à partir de 18 h 30, 19 heures, il y a un barrage qui se met à l'entrée d'Akouédo et à la21

sortie d'Akouédo. Et c'est ce barrage à l'entrée, là, qui les a interpellés et, dans la22

fouille, qui a découvert des armes dans le véhicule Zambi. Donc, il les a conduits au23

camp. Voilà comment j'ai parlé.24

Q. [12:56:00] Vous voulez dire : un barrage à l'entrée du camp d’Akouédo et un25

barrage à la sortie du camp d'Akouédo ; c'est ça ?26

R. [12:56:11] Oui, sur le goudron.27

Q. [12:56:13] D'accord. D'accord.28
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Et vous, vous étiez là quand Zambi a été interpellé, en quelque sorte ?1

R. [12:56:20] Dans le groupe que Zambi dirigeait, il y avait mon neveu dedans, qui a2

déjà habité Akouédo avec moi et qui est allé au village, que j'ai encouragé à3

retourner au village parce que le champ de son papa... son papa est décédé, donc il4

devait aller s'occuper du champ de son papa. Et c'est celui-là, maintenant, qui est5

dans le groupe. Donc, il leur a dit : « Non, j'ai mon oncle qui habite à Akouédo, on6

peut séjourner là la nuit et, demain, on va partir. » Et c'est comme ça, quand la garde7

a découvert les armes dans leur voiture, la garde les a maîtrisés. Et c'est le lendemain8

matin, mon neveu-là m'a appelé : « Ah, tonton, on venait, voilà le problème qu'on a9

eu la nuit. » C'est comme ça que, moi, je suis venu, maintenant, au camp. Voilà. C'est10

comme ça que j'ai... j'ai expliqué.11

Q. [12:57:10] D'accord.12

Donc, vous, vous n'étiez pas là ? C'est votre neveu qui vous appelle.13

R. [12:57:18] Oui.14

Q. [12:57:19] Et vous, vite, vite, vite, vous vous dépêchez de venir ; c'est ça ?15

R. [12:57:23] Oui.16

Q. [12:57:24] D'accord.17

Et pourquoi vous venez ?18

R. [12:57:26] Ah ben ! Parce que mon neveu est en difficulté. Moi, je ne savais même19

pas qu'ils étaient nombreux. Pour moi, c'était lui seul. Je ne savais même pas que20

c'était un nombre d'individus... un nombre élevé d'individus. Je ne savais rien, parce21

que c'est au téléphone il m’a appelé.22

Q. [12:57:41] D'accord.23

Et, Monsieur, vous nous avez dit, de manière d'ailleurs très claire, que vous aviez24

découragé les jeunes à s'inscrire, à s'enrôler ; c'est ça ?25

R. [12:57:54] Non, je les ai découragés, oui, pour ne pas qu'ils... ils s'enrôlent. Je les ai26

découragés pour qu'ils retournent au village. C'est ce que j'ai dit, oui.27

Q. [12:58:09] D'accord.28
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R. [12:58:11] Je leur ai expliqué que, non, cet engagement-là n'est pas un engagement1

normal, c'est un risque, ils peuvent perdre leur vie dedans, même... donc, de repartir2

au village. Voilà.3

Q. [12:58:23] D'accord.4

Mais c'est un peu étrange, non, qu'un militaire décourage des personnes qui veulent5

s'engager dans l'armée ?6

R. [12:58:33] Ah non, ce n'est pas du tout étrange, surtout que la procédure n'est pas7

la procédure normale qu'on... par laquelle on devient militaire. On a proclamé des8

résultats, le pouvoir est contesté, les partisans du pouvoir... les partisans des9

« constatataires » enrôlent les jeunes gens. Or, on sait que toute la Côte d'Ivoire est10

déjà dans la main de... de l'autre parti. Et toi, tu vas laisser tes petits frères s'engager11

dans ça ? Je suis désolé.12

Q. [12:59:02] D'accord.13

Quand vous nous avez expliqué... Quand vous avez expliqué à la représentante de14

l'Accusation la procédure normale, vous parliez d'une procédure de conscription,15

n'est-ce pas ?16

R. [12:59:14] Bon, « conscription », je comprends pas.17

Q. [12:59:18] C'est-à-dire, si j'ai bien compris, en Côte d'Ivoire, tous les jeunes doivent18

se... de 18 ans doivent se faire enregistrer ?19

R. [12:59:23] Oui.20

Q. [12:59:24] Et puis, ensuite, il y a un appel de certains d'entre eux...21

R. [12:59:28] Oui.22

Q. [12:59:29] … pour qu'il soit enrôlés dans l'armée ; c'est ça ?23

R. [12:59:32] C'est ça.24

Q. [12:59:33] D'accord.25

Ça, c'est une chose. Ça s'adresse à tous les jeunes ; on est d'accord ?26

R. [12:59:39] Oui.27

Q. [12:59:40] Mais ce dont vous nous parlez là, si j'ai bien compris, et je vous pose la28
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question, ça n'a rien à voir ? Il s'agit de dire à quelqu'un : « Va t'engager1

volontairement », ça s'appelle un engagement volontaire, c'est pas la conscription ;2

est-ce que c'est bien ça ? Est-ce qu'il y a cette... Est-ce que c'est cette différence-là qui3

distingue conscription d'un côté, dont vous nous avez expliqué les modalités hier, et4

cette histoire avec Zambi ?5

R. [13:00:10] O.K. Monsieur l'Avocat, le « Va t'engager » vient de quelle autorité ?6

C'est quelle autorité qui demande à ces jeunes-là d’aller s'engager ? Quelle autorité ?7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:00:29] Maître Altit.8

Me ALTIT : [13:00:33] Oui, Monsieur le Président ?9

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:00:34] Il est 13 heures.10

Me ALTIT : [13:00:35] Certes, Monsieur le Président.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:00:36] Mais, bon, c'est12

juste pour vous prévenir, hein.13

Me ALTIT : [13:00:37] Oh, non, non, non. Non, non, nous pouvons arrêter là.14

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:00:38] Si vous... Si vous15

voulez cinq minutes, nous pouvons vous donner cinq minutes.16

Me ALTIT : [13:00:39] Non, non, nous pouvons arrêter là.17

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [13:00:43] Bien.18

Donc, nous allons faire la pause, pause-déjeuner, et nous reprendrons à 14 h 30 pour19

notre troisième séance de la journée.20

Merci.21

La séance est levée.22

Mme L'HUISSIER : [13:00:58] Veuillez vous lever.23

(L'audience est suspendue à 13 h 00)24

(L'audience est reprise en public à 14 h 31)25

Mme L'HUISSIER : [14:31:11] Veuillez vous lever.26

Veuillez vous asseoir.27

(Le témoin est présent dans le prétoire)28
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M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:31:36] Rebonjour à vous,1

Monsieur le témoin.2

LE TÉMOIN : [14:31:40] Merci.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:31:42] Avant de passer la4

parole à Me Altit... Je disais donc qu'avant de passer la parole à Me Altit, je5

souhaiterais lui demander s'il aura besoin de l'intégralité du troisième volet6

d'audience ou non, afin qu'il en informe également l'équipe de M. Blé Goudé. Donc,7

quelles sont vos prévisions, Maître Altit ?8

Me ALTIT : [14:32:08] Merci, Monsieur le Président.9

Oui, je pense que j'aurais besoin de la... de la session d'une heure et demie, et je ne10

pense pas déborder de l'heure et demie, sous réserve de la... d'un certain nombre de11

facteurs. Mais, grosso modo, ça devrait être à peu près, à peu près dans l'heure et12

demie.13

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:32:30] Parfait. Je pars,14

donc, du principe que vous terminerez aujourd'hui et nous pourrons passer la parole15

à l'équipe Blé Goudé demain.16

Très bien, Maître Altit, merci. À vous la parole.17

Me ALTIT : [14:32:54] Merci, Monsieur le Président.18

Q. [14:33:08] Bonjour à nouveau, Monsieur le témoin.19

R. [14:33:10] Je vous en prie, Monsieur l'Avocat.20

Q. [14:33:12] Alors, nous allons continuer.21

Je voudrais vous poser quelques questions rapides sur l'incident que vous nous avez22

décrit à l'occasion des élections de 2010.23

Alors, vous nous avez dit… — que l'on soit bien d'accord — vous nous avez dit que24

vous vous trouviez... vous vous trouviez soit dans le bureau de vote — ça, je suis pas25

sûr d'avoir compris —, soit juste à l'extérieur du bureau de vote quand vous avez vu26

arriver le commandant Kipré avec une... je crois que vous avez dit 18, 18 soldats.27

Est-ce que c'est ça ?28
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R. [14:34:16] Bon, je n'ai pas donné de chiffres, hein, j'ai dit : l'effectif pouvait être1

au-delà de 10, mais moins de 20.2

Q. [14:34:29] Moins de ?3

R. [14:34:30] Moins de 20, mais ils étaient dans un véhicule de 18 places. Voilà. Sinon,4

je n'ai pas donné un nombre exact des éléments qui sont arrivés.5

Q. [14:34:38] D'accord.6

Donc, est-ce que vous pouvez me préciser où vous étiez, c'est-à-dire étiez-vous à7

l'intérieur de l'endroit où l'on vote, dans la salle de vote, ou bien à l'extérieur ?8

R. [14:34:48] J'étais dans la cour. C'est une école primaire, j'étais dans la cour du... de9

l'école.10

Q. [14:34:54] D'accord.11

Donc, en réalité, l'incident dont vous parlez, c'est-à-dire que tout ou partie de ces12

soldats qui auraient refusé de mettre leur doigt dans l'encre, vous n'y avez pas13

assisté ; c'est bien ça ?14

R. [14:35:10] Non, je n'étais pas dans la salle, mais les personnes qui sont15

responsables de la surveillance du... de la salle, ceux... c'est-à-dire les représentants16

des autres... des candidats dans le bureau de vote, là, c'est eux qui sont sortis avec la17

plainte que, non, les militaires-là, ils ont voté, ils n'ont pas mis leur doigt dans18

l'encre. C'est comme ça que, moi, j'ai su. Sinon, j'étais pas dans le bureau de vote.19

Q. [14:35:39] D'accord.20

Donc, vous nous répétez ce que quelqu'un vous a dit, mais, vous-même, vous n'avez21

pas assisté à l'incident et vous ne pouvez pas affirmer que certains n'ont pas mis leur22

doigt dans l'encre ou que d'autres l'ont mis. Enfin, bref, vous répétez simplement ce23

qu'on vous a dit ; c'est bien ça ?24

R. [14:35:59] Non, je vous dis bien que je suis dans la cour de l'école où les bureaux25

de vote sont installés dans les différentes classes. Voilà. Et ce groupe de militaires,26

quand ils sont arrivés, ils sont allés dans une classe et c'est de là-bas, maintenant, un27

représentant de l'autre candidat est sorti pour se plaindre que « non, ceux-là, ils ont28
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voté, mais ils n'ont pas mis leur doigt dans l'encre ». Voilà.1

Q. [14:36:24] D'accord.2

Mais seul un représentant s'est plaint et pas les autres représentants ; c'est ça ?3

R. [14:36:33] Oui, mais, à cette époque, il y avait deux candidats en face.4

Q. [14:36:38] D'accord.5

Donc, c'est parce qu'il s'est plaint à la cantonade que vous êtes capable de nous6

raconter l'histoire aujourd'hui ; c'est ça ?7

R. [14:36:51] Je vous dis bien que je suis dans la cour de l'école, je ne suis pas chez8

moi, à la maison, et puis quelqu'un est venu me rapporter cela. Et j'ai vu aussi... j'ai9

vu le commandant Kipré et les éléments-là venir. Et voilà. Si, au moins, j'étais chez10

moi, ou bien j'étais hors du camp, ou bien j'étais, là, quelque part ailleurs, et que11

quelqu'un me rapportait, là, ce que vous dites là est raisonnable. Mais j'étais dans la12

cour de l'école, je les ai vus entrer. Maintenant, pour savoir que, non, ils n'ont pas...13

ils n'ont pas mis leur doigt dans l'encre, c'est l'autre représentant de l'autre candidat14

qui est sorti pour se plaindre que « non, ceux-là, ils n'ont pas mis leur doigt dans15

l'encre ». Voilà. Je sais pas ce qu'on ne peut pas comprendre là.16

Q. [14:37:34] D'accord.17

Mais, Monsieur, le commandant Kipré, si j'ai bien compris, il habitait à l'ancien camp18

d'Akouédo ; c'est ça ?19

R. [14:37:48] Bien sûr.20

Q. [14:37:49] Donc, c'était normal qu'il vote là, non ?21

R. [14:37:52] Je ne conteste pas. Même les autres soldats mêmes, c'est normal qu'ils22

votent là. Moi, je ne sais pas où chacun s'est enregistré. Donc, je ne peux pas dire23

que, non, ce n'est pas normal que X vote ici ou bien Y vote là. Mais ce qui m'a...24

attiré, moi, mon attention, c'est le fait maintenant que, eux, ils ont refusé de mettre25

leur doigt dans l'encre, parce que c'est le doigt dans l'encre... puisque l'encre-là ne26

quitte pas le doigt dans l'immédiat, c'est ce qui démontre partout où tu iras pour27

voter encore que, non, tu as déjà voté. Or, c'est ce que, eux, ils ont refusé. C'est cet28
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acte-là que, moi, je dénonce. Seulement, je ne dis pas que, non, X a voté ici et Y a voté1

là-bas. Ça, moi, je n'ai pas participé à leur enrôlement. Donc, je ne peux pas savoir2

qui doit voter dans le centre de l'école primaire d'Akouédo-village, ou bien qui ne3

doit pas voter. C'est pas ce que j'ai dit.4

Ce que je dénonce, c'est le fait qu'ils ont voté et ils ont refusé de mettre leur doigt5

dans l'encre, pourtant, leur vote est déjà compté. Or, le fait que le doigt n'est pas6

imbibé d'encre, ils peuvent encore aller voter ailleurs. Voilà ce que je dénonce.7

Q. [14:39:01] D'accord.8

Mais, en réalité, vous ne savez pas... vous n'avez aucune idée, vous ne savez pas s'ils9

sont allés voter ailleurs, n'est-ce pas ?10

R. [14:39:11] Non, ça, je peux pas l'affirmer. Mais le fait que, déjà, ils refusent11

d'imbiber leur doigt dans l'encre, ça sous-entend que ça... ça peut être possible.12

Q. [14:39:24] Et vous êtes resté longtemps dans cette cour d'école ?13

R. [14:39:30] Mais après leur... après leur départ, effectivement, quand j'ai parlé avec14

le grand frère du... du commandant Kipré, qui était le représentant du LMP dans ce15

bureau de vote, je suis retourné à la maison. Je suis parti chez moi.16

Q. [14:39:50] D'accord.17

Et l'école était dans le camp ; c'est ça ?18

R. [14:39:55] L'école est dans le camp, oui.19

Q. [14:40:02] D'accord.20

Vous avez parlé, Monsieur, du sous-groupement tactique des forces terrestres ; vous21

vous souvenez ?22

R. [14:40:32] Bien sûr.23

Q. [14:40:33] C'était quoi les missions du sous-groupement tactique ?24

R. [14:40:37] Bon, vous savez, un militaire ne peut connaître les missions d'un groupe25

seulement quand, lui-même, il est dans le groupe. Voilà. Donc... Mais ce qui est sûr,26

le sous-groupement tactique recevait les ordres du commandant des forces27

terrestres. Le sous-groupement tactique, c'est... c'est pas quelque chose de nouveau.28
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Ça a été créé depuis le général feu Adou Akafou, et le général Detoh est venu1

continuer avec. C'est seulement les têtes que chaque com-ter a changées.2

Q. [14:41:09] D'accord. Mais ça, vous nous l'avez déjà dit, je crois.3

Donc, ma question est simple, c'est... alors, peut-être qu'on peut la formuler un peu4

différemment : quel type de mission devait remplir le sous-groupement tactique ? Si5

vous savez, vous nous dites ; si vous ne savez pas, vous nous dites « je ne sais pas ».6

R. [14:41:27] Bon. À la création du sous-groupement tactique, c'était comme une7

force un peu spéciale. Donc, il recevait les ordres du commandant des forces8

terrestres. Mais je ne pouvais... je peux répondre exactement à vos... à cette question9

si... comme je faisais... j'étais membre du sous-groupement tactique, mais j'ai jamais10

été membre du sous-groupement tactique. Donc, m'arrêter là et puis dire11

spécifiquement quelle était leur mission, je... je ne peux pas mentir. Je sais pas.12

Q. [14:41:52] D'accord.13

Alors, vous nous avez parlé, tout à l'heure, du coup d'État de la Mercedes noire en14

janvier 2001 ; vous vous souvenez ?15

R. [14:42:12] Oui.16

Q. [14:42:12] À qui appartenait-elle cette Mercedes noire ?17

R. [14:42:17] Comment le saurais-je ? Je ne sais pas.18

Q. [14:42:23] D'accord.19

Vous avez évoqué feu le ministre Émile Boga Doudou.20

R. [14:42:30] Oui.21

Q. [14:42:31] Quand est-il mort ?22

R. [14:42:33] Feu Émile Boga Doudou est mort en... dans l'attaque23

du 19 septembre 2002.24

Q. [14:42:39] Il a été tué par qui ?25

R. [14:42:41] Bon, là, je sais pas, parce que pour désigner que quelqu'un...26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:42:48] Un instant. Un27

instant. Veuillez ralentir, je vous prie, et veuillez observer une pause également afin28
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de ne pas couper la parole à Me Altit.1

Me ALTIT : [14:43:02]2

Q. [14:43:03] Allez-y, allez-y.3

R. [14:43:06] O.K. Donc, je dis que je ne sais pas qui l'a tué, parce que, pour savoir qui4

a tué qui, il faut vraiment être sur le théâtre des opérations. Donc, je ne sais pas.5

Q. [14:43:21] Vous ne savez pas s'il a été tué par des assaillants ?6

R. [14:43:24] Ce que je peux répondre, c'est que c'est le jour où les assaillants ont7

attaqué qu'il a été tué. Mais, maintenant, de ma position, désigner, c'est un « Y » qui8

l'a tué, c'est un « X » qui l'a tué, je... je... je risque de me... de m'inscrire en faux.9

Q. [14:43:44] D'accord.10

Quand vous vous trouviez à Bouaké... Vous vous trouviez à Bouaké lors de l'attaque11

de septembre 2002 menée par les assaillants. Est-ce que les jours... Est-ce que le12

premier jour ou les jours suivants, même les semaines suivantes, les assaillants ont13

commis des crimes ? Est-ce qu'ils ont assassiné des gens, est-ce qu'ils ont tué des14

civils ? Est-ce que... Est-ce que vous pouvez nous le... nous le dire ?15

R. [14:44:13] En tout cas, dans la période où, moi, j'étais à Bouaké, parce que16

le 19 septembre, c'était une nuit d'un mercredi à jeudi. Voilà. D'abord, le matin,17

quand on s'est réveillés, quand on a entendu les tirs, quand on s'est... on est sortis.18

Jusqu'au petit matin, il nous était rapporté que c'était une mutinerie des Zin-Zin19

Bahéfouê. Effectivement, au milieu du jour, vous voyez, à ENSOA où je me trouvais20

— à l'École nationale des sous-officiers d'active où je me trouvais —, effectivement,21

c'est un groupe de Zin-Zin Bahéfouê qui sont venus en véhicule, avec un autre petit22

contingent qu'on appelait les Godobé. Voilà. C'est eux qui sont venus devant notre...23

dans notre camp, là, où... le camp où je subissais la formation, là, qu'on a vue. C'est24

maintenant... plus tard, c'est-à-dire dans la journée, parce que ça, c'était de la nuit...25

dans la journée de jeudi. Jeudi-vendredi, vendredi-samedi... c'est samedi qu'on a vu26

maintenant — aujourd'hui colonel — Koné Zakaria qui est venu et qui est parti avec27

le chef du corps d'alors de l'ENSOA. Voilà, ça, c'est ce que j'ai vu.28
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Q. [14:45:40] Mais à votre connaissance, ces assaillants, ils ont commis des crimes ?1

R. [14:45:48] En tout cas, pendant que moi, j'étais à Bouaké, je n'ai pas entendu de2

crimes particuliers commis par les assaillants. Voilà. Puisque je suis resté à Bouaké,3

et le groupe… mes collègues d'Akouédo, c'est-à-dire du 1er BCP, du 1er bataillon, du4

Bataillon blindé et du BASA sont rentrés à Bouaké jusqu'au niveau de l'ENSOA dans5

la nuit de dimanche à lundi. Et ce qui m'a fait comprendre que c'était eux... cette6

nuit-là, les coups de feu que j'entendais — parce que je me suis réfugié dans le7

quartier Belleville 1 qui n'est pas très loin de l'École nationale des sous-officiers8

d'active, chez un ami qui s'appelle Boni, qui est militaire aussi... Et à celui-là, j'ai dit9

le... vers les heures du matin que « Non, les coups de feu qu'on a entendus la nuit-là,10

je suis convaincu que c'est les militaires d'Abidjan qui sont rentrés. Donc il faut11

qu'on les rejoigne. Mais tu m'accompagnes jusqu'à... à une certaine distance... vous12

pouvez m'attendre là... [Nous étions trois] Vous pouvez m'attendre là, moi, je vais13

sortir vers le monastère. Quand je verrai la route, si possible... si vous ne me voyez14

plus revenir, donc fuyez, ça veut dire qu'on m'a tué, mais si c'est pas le cas, c'est que15

ça, c'est nos amis, donc on viendra vous chercher. »16

Et c'est comme ça que je suis sorti vers le monastère, c'est-à-dire entre Koaci (phon.)17

Blékroé (phon.) et l'ENSOA. Et effectivement, je vois une longue colonne de nos18

véhicules militaires qu'on appelle VLRA, donc, j'ai tout de suite compris que c'est les19

militaires d'Abidjan. Donc j'ai levé mes deux mains en l'air, et je progressais20

maintenant vers le véhicule. Après les 300 à 400 mètres, on a commencé à me diriger21

avec une torche, voilà. Quand on fait signe avec la torche, je vais à gauche, je vais à22

droite, en fonction du signe que la torche me faisait. Et effectivement, quand23

j'approchais, beaucoup parmi eux mont reconnu, que « Ah ! Ouais, c'est Bob. » C'est24

comme ça que j'ai réintégré le groupe et je leur ai dit que « Non, je suis avec des25

amis. » Mais ceux-là, ils avaient fait le grand tour pour aller passer par le lycée des26

jeunes filles, et on a tous rejoint ce groupe qui est venu d'Abidjan. Voilà.27

Q. [14:48:19] D'accord.28
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Alors, on va passer à un autre point. Vous nous avez dit hier — et je vais vous lire, je1

vais lire ce que vous nous avez dit. Ce sont les transcrits français page 182, pardon...2

Donc, ce sont les transcrits français d'hier, page 61.3

Alors, je cite... et c'est une question que vous pose la représentante de l'Accusation —4

et je cite... je cite : « Donc, à part ce que vous avez fait, surtout récemment, au sein du5

1er BCP avant l'élection de 2010, est-ce que vous aviez aussi une occupation dans le6

privé ? » C'est la question qu'elle vous pose.7

Et vous répondez — je cite : « Avant 2010, effectivement, on a été contactés par... »8

Alors, ce n’est peut-être pas tout à fait la bonne prononciation « Monsieur9

Ellingan... » Alors, là, c'est pas très clair : « ... qui était le maire d'Aboissou (phon.)10

paix à son âme, et effectivement, les cadres du PDCI, quand ils étaient en difficulté,11

ils nous faisaient signe pour qu'on les aide à se rassurer, ou bien on les accompagnait12

aussi souvent dans leurs déplacements. » Fin de citation. « Maire d'Aboisso. » Alors,13

vous vous souvenez avoir dit ça, Monsieur ?14

R. [14:50:18] Bien sûr, oui.15

Q. [14:50:20] Attendez, attendez.16

Donc, pour qu'on comprenne bien ce que vous nous disiez hier, et je vous pose la17

question, hein, c'est que vous aviez — parallèlement à vos activités militaires... mais18

quand on vous pose la question : « Est-ce que vous aviez une occupation dans le19

privé ? » Vous répondez que vous aviez une occupation dans le privé qui était — si20

je comprends bien — un rôle de garde du corps, de façon à assurer la sécurisation ou21

la sécurité des réunions des membres ou des responsables du PDCI ; est-ce que c'est22

ça ?23

R. [14:50:50] Non, le mot « réunion », je ne l'ai pas prononcé. Je n'ai pas dit « les24

réunions ». J'ai dit, effectivement... quand je ne suis pas... quand mon service ne25

m'occupe pas et qu'ils me sollicitent — parce que nous sommes nombreux, je suis26

pas seul... Si le jour que moi, je ne suis pas de service au compte du 1er BCP,27

effectivement, j'allais, j'accompagnais ces messieurs dans leurs déplacements, ou28
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bien j'allais dans leurs résidences. Voilà. C'est ce que j'ai dit. Sinon, je n'ai pas dit que1

je sécurisais des réunions.2

Q. [14:51:22] D'accord.3

Très bien, c'est tout à fait noté. Donc, quand vous parlez de « messieurs », vous4

parlez de responsables du PDCI, c'est ça ?5

R. [14:51:31] Bien sûr.6

Q. [14:51:32] D'accord. Et vous nous dites que vous n'étiez pas seul. Donc, si l'on7

comprend bien, vous étiez tout un groupe de soldats de différentes unités qui8

assuraient ainsi la sécurité des responsables du PDCI, c'est ça ?9

R. [14:51:49] Oui, c'est ça.10

Q. [14:51:51] D'accord.11

Alors, quel était le point commun entre ces soldats dont on parle maintenant, ces12

soldats de différentes unités ? Qu'est-ce qu'ils avaient en commun ? Pourquoi est-ce13

qu'ils faisaient ça ? Est-ce que c'était... Est-ce qu'ils avaient en commun leur14

engagement politique, par exemple ?15

R. [14:52:09] Bon, l'engagement politique, là, je ne peux pas vous l'affirmer. Mais16

réellement... vous savez que le soldat ivoirien, il est en difficulté. Il n'a même pas...17

c'est-à-dire... il peut même pas joindre les deux bouts du mois, même. Or, ces18

messieurs, quand on les accompagne, ils nous donnent quelque moyen pour pouvoir19

combler nos vides. Donc c'est pas un problème de conviction politique ou bien. Non,20

non, non. Effectivement, quand on faisait ces activités, ça nous rapportait un peu21

d'argent. Voilà le premier objectif, même. Voilà.22

Q. [14:52:50] D'accord.23

Ils vous payaient combien ?24

R. [14:52:53] Non, ça, je ne saurais vous le dire.25

Q. [14:52:55] D'accord.26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:52:58]27

Q. [14:52:59] Vous ne pouvez pas le dire ou vous ne vous en souvenez pas ? Est-ce28
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que vous pourriez nous donner un ordre d'idées ?1

R. [14:53:08] Non, puisqu'il n'y a pas un montant fixe qu'on donne. Voilà.2

C'est-à-dire, tu es parti faire... tu l'as accompagné. Il peut de donner 30 000 francs, il3

peut te donner 50 000 francs, il peut te donner 20 000 francs, donc on peut pas dire4

que non, voilà un montant qu'on me donne. C'est pourquoi j'ai dit que je ne peux pas5

le dire.6

Q. [14:53:30] Et vous, combien vous avez reçu ?7

R. [14:53:34] Mais puisque j'ai fait ce déplacement plusieurs fois, donc toutes les fois8

que j'ai fait le déplacement, il m'arrive d'avoir 30 000, d'avoir 50 000, d'avoir 20 000.9

Voilà. Plusieurs fois. Donc, il y a pas un nombre que je détiens à chaque fois que je10

peux dire. Je l'ai fait plusieurs fois.11

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [14:53:54] Merci, Maître12

Altit.13

Me ALTIT : [14:53:57] Merci, Monsieur le Président.14

Q. [14:53:57] Pourquoi avoir choisi d'assurer la sécurité de responsables du PDCI et15

pas de responsables du FPI ou de responsables du RDR ?16

R. [14:54:10] Je vous l'ai dit tout à l'heure. Moi-même, les responsables du PDCI ne17

me connaissaient pas avant. C'est par l'intermédiaire d'un journaliste que connaissait18

un de mes amis... qu'il nous a présentés parce qu'on était ensemble... qu'il nous a19

présentés à M. Ellingan. C'est comme ça que cette activité a commencé. Sinon, ce20

n'est pas que nous on est là pour suivre les politiciens. Non, c'est pas ça. Mais21

effectivement, on s'est engagés dans ça parce que ça nous rapportait... ça nous22

permettait quand même d'arrondir nos fins de mois. Voilà.23

Q. [14:54:43] D'accord.24

Quand avez-vous commencé votre activité de protection de ces responsables du25

PDCI ?26

R. [14:54:53] Eh bien, ça remonte depuis, je crois, une histoire de 2004, dans la27

période où il y a eu les événements de l'hôtel Ivoire. Voilà, c'est à partir de là que ça28
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a commencé. Juste après les événements de l'hôtel Ivoire, dans la période de 2004. Je1

sais pas si c'était en novembre, un truc comme ça, novembre ou bien décembre,2

voilà, c'est dans cette période-là.3

Q. [14:55:23] D'accord.4

Alors, je vais vous lire, Monsieur, un extrait de votre déclaration aux enquêteurs du5

Bureau du Procureur...6

R. [14:55:37] Oui.7

Q. [14:55:38] ... dont le numéro est le suivant : CIV-OTP-0043-0461-R-04, page 0502.8

Alors, on va attendre quelques secondes que tout le monde retrouve cet extrait-là.9

(Le greffier d'audience s'exécute)10

Alors, c'est au paragraphe 169, je vais citer, hein, ce que vous disiez aux... aux11

enquêteurs du Bureau du Procureur, d'accord, Monsieur ?12

Monsieur ?13

R. [14:56:53] Oui.14

Q. [14:56:53] Je... je vais lire, hein, ce que vous disiez.15

R. [14:56:56] Oui, oui.16

Q. [14:56:57] Et je vois que vous suivez déjà ce qui est sur votre écran. Alors, je cite...17

et c'est vous qui parlez : « Il y a des responsables du PDCI que je connais depuis18

longtemps qui étaient au Golf pendant la crise. En 2003, un ami journaliste, un jeune19

yacouba dont je ne me souviens pas du nom a présenté moi et quelques-uns de mes20

collègues à Ellingan Etche, le maire d'Aboisso, qui était du PDCI. C'était pour les21

funérailles de la maman d'Etche qu'on a rencontré les cadres du PDCI. Ensuite, les22

cadres du PDCI nous appelaient s'ils avaient un problème de sécurité. » Fin de23

citation.24

D'accord ?25

Alors, première question : est-ce que ça vous rafraîchit la mémoire ? Vous nous avez26

parlé de 2004, ici on parle de 2003. Quelle est, maintenant, à votre souvenir, le... la27

période ?28
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R. [14:58:06] Oui, mais en fait, 2003, là, je ne faisais pas... parce que la question que1

vous m'avez posée, vous m'avez demandé quand je... à quel moment j'ai commencé2

à faire les missions pour eux. C'est ce que j'ai dit, c'est en 2004, voilà. Sinon, 2003,3

effectivement, c'est la rencontre.4

Q. [14:58:24] D'accord.5

Et vous dites, à propos de ces responsables du PDCI que vous connaissez depuis6

longtemps : « Ils étaient au Golf pendant la crise ».7

Alors, est-ce que vous pouvez nous dire qui sont ces responsables du PDCI qui8

étaient au Golf pendant la crise ?9

R. [14:58:43] Mais pendant la crise, le ministre Guikahué était au Golf, le ministre10

Aka Aouélé était au Golf. Voilà.11

Q. [14:59:01] D'accord.12

Et ce... ces ministres, ce sont les ministres que vous protégiez ?13

R. [14:59:07] Oui, j'ai beaucoup fait des déplacements avec eux.14

Q. [14:59:11] D'accord.15

Donc, vous commencez votre activité de protection, vous venez de nous dire, en16

2004 ; c'est ça ?17

R. [14:59:25] Oui.18

Q. [14:59:26] D'accord.19

Et si j'ai bien compris ce que vous avez dit hier, vous l'avez continuée pendant la20

crise ; c'est ça ?21

R. [14:59:32] Non, je n'ai pas dit que j'ai continué pendant la crise. J'ai dit que,22

pendant la crise, effectivement, quand ils se sont retrouvés au Golf, il n'y avait plus23

de... de déplacement, ni de...de mission particulière à faire. Donc, eux et moi, on24

n'avait plus de contact. C'est ce que j'ai dit hier.25

Q. [14:59:51] D'accord.26

Alors, je vais vous lire les transcrits français d'hier, c'est à la page 62 et c'est à la27

ligne 12. Parce que la représentante de l'Accusation vous a posé à peu près la même28
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question, je vais la citer. Alors, question : « Et vous avez poursuivi cela après1

l'élection de 2010-2011 ou bien vous avez arrêté ? » Et elle parlait de votre activité de2

protection, bien sûr.3

Et vous répondez — je cite, ligne 14 : « Par exemple, au premier tour et au second4

tour des élections, effectivement, moi, j'ai accompagné M. Maurice Kakou et nous5

étions même dans son village où nous avons... où nous avons eu... » Alors, c'est pas6

très clair, Monsieur, parce que c'est un... un transcrit un peu... le premier jet du7

transcrit, si vous voulez. « Nous avons... » Bon, bref, il y a eu un barrage où vous êtes8

descendu. Voilà. Fin de citation.9

Mon point ici, c'est que vous avez continué au moins… au moins pendant le premier10

tour des élections, à protéger les gens, n'est-ce pas ? C'est ce que vous dites, là, non ?11

R. [15:01:34] Pendant le premier tour des élections, effectivement, j'étais... j'ai... ce12

n'est pas autre cadre même, c'était le ministre Guikahué. C'est avec lui que j'étais,13

pendant le premier tour et le deuxième tour. Mais après les élections, pendant les14

périodes de crise... parce que vous me demandez si, pendant les périodes de crise, là,15

j'étais avec lui. C'est ce que je vous ai dit non. En ce moment, maintenant, il s'est16

retrouvé au Golf. Mais, dans le déroulement des élections, je l'ai dit, j'ai dit : oui,17

j'étais avec le ministre Guikahué. Voilà.18

Q. [15:02:12] D'accord.19

Y compris pour le second tour ?20

R. [15:02:15] Y compris pour le second tour.21

Q. [15:02:19] D'accord.22

Et vous étiez à la fois au camp d'Akouédo et à la fois avec lui ; c'est ça ?23

R. [15:02:25] Au camp d'Akouédo, je n'étais plus là, puisque moi, j'ai... je bénéficiais24

d'un repos. Donc, quand je n'ai rien à faire, je viens de temps en temps au camp.25

Voilà. Mais si je... je suis allé accompagner quelqu'un à Gagnoa, comment je peux26

être au camp encore ?27

Q. [15:02:38] D'accord.28
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Et on parle des élections, hein, du jour des élections, bien sûr.1

R. [15:02:45] Le jour des élections, le jour des élections, je ne... c'est-à-dire... Je vous2

situe bien. On est sortis dans la période de la campagne. Mais, sinon, le jour des3

élections, je ne suis pas allé quelque part. La preuve, je suis venu voter. Voilà. Parce4

que ne me faites pas dire ce que je n'ai pas dit.5

Q. [15:03:05] D'accord.6

Alors, est-ce que vous pouvez nous dire, mais très, très rapidement, qui était le7

ministre Maurice Kakou Guikahué ? Quel était... Alors, je vais préciser ma question8

pour qu'elle soit plus claire : quel était son rôle, lors de la campagne présidentielle9

de 2010 ?10

R. [15:03:24] Lors de la campagne présidentielle de 2010, il était le directeur de11

campagne adjoint du pouvoir en place à ce moment.12

Q. [15:03:36] Alors, il était le directeur de campagne adjoint de qui ?13

R. [15:03:41] De M. Alassane Ouattara.14

Q. [15:03:44] De M. Alassane Ouattara ; c'est ça ?15

R. [15:03:48] Oui, oui.16

Q. [15:03:48] D'accord.17

R. [15:03:49] Sinon, du RHDP.18

Q. [15:03:51] D'accord.19

Est-ce que vous avez assuré la sécurité du général Ouassenan Koné ?20

R. [15:04:12] Merci.21

Effectivement, le général Ouassenan Koné, comme notre groupe était connu par les22

cadres du PDCI, quand il a été nommé coordonnateur du PNDDR, c'est ainsi, pour23

quand même nous être reconnaissant, il nous a tous appelés au PNDDR. Donc, on24

montait la garde dans sa résidence et quelques-uns dans le bureau du PNDDR. Voilà25

comment on peut, peut-être, dire que j'ai assuré sa sécurité. Voilà.26

Q. [15:04:54] D'accord.27

Il est devenu quoi, le général Ouassenan Koné ?28
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R. [15:05:04] Il est devenu... Il était devenu le coordonnateur du Programme national1

— PN — Programme national de désarmement, de réinsertion... PNDDR,2

désarmement... démobilisation, désarmement, réinsertion. Voilà.3

Q. [15:05:25] D'accord.4

Il a été élu député ?5

R. [15:05:33] Il était député, oui.6

Q. [15:05:35] Député quoi ?7

R. [15:05:37] Député PDCI.8

Q. [15:05:39] Alors, vous nous avez dit hier qu'après la victoire d'Alassane Ouattara,9

donc après avril 2011, ce n'était plus indispensable d'assurer la protection des10

personnes dont vous parliez, dont nous venons encore de parler ; c'est bien ça ?11

R. [15:06:02] Oui.12

Q. [15:06:03] D'accord.13

Mme PACK (interprétation) : [15:06:06] Pourrions-nous avoir la référence ? Je ne vois14

pas de référence au fait que... qu'en avril 2011, il y avait plus besoin de protection. Je15

ne vois pas cela sur la transcription.16

Me ALTIT : [15:06:24] Alors, bien entendu, bien entendu. Ce à quoi je fais référence à17

l'instant, c’est page 62 des transcrits français, ligne 27. Et je peux lire, je peux citer, ça18

vous gagnera du temps, plutôt que de chercher éventuellement.19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:06:45] Oui, je vous en20

prie, faites -le.21

Me ALTIT : [15:06:50] Alors, je cite. Et c'est le témoin qui s'exprime en réponse à votre22

question, chère consœur : « Aujourd'hui, ces messieurs ne se sentent plus en23

difficulté ; donc, il n'y a pas de problème. Donc, moi, je m'occupe de mon activité de24

boxeur. ».25

Et si vous voulez une référence sur ce que... ce dont nous parlions juste avant, c'est26

un peu plus haut. Je crois que je l'avais déjà donnée, mais, enfin, je peux la redonner.27

C'est un peu plus haut, toujours page 62 des transcrits français, ligne 21, le témoin28
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disait — et je cite : « Mais après, maintenant, les élections, quand on a donné les1

résultats, effectivement, tous ces cadres, maintenant, étaient au Golf, et, donc, nous,2

on était chez nous. Voilà. » Fin de citation.3

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:07:44] Merci.4

Me ALTIT : [15:07:58]5

Q. [15:07:59] Alors, Monsieur, je crois vous avoir posé la question tout à l'heure de6

savoir si vous vous étiez rendu au Golf, il me semble, vous... vous m'avez dit non,7

n'est-ce pas ?8

R. [15:08:10] C'est ce que j'ai dit, oui.9

Q. [15:08:12] D'accord.10

Alors, la question : pourquoi ne vous être pas rendu au Golf ?11

R. [15:08:19] Ah, mais je vous l'ai dit au commencement. Moi, j'ai près de 11 amis qui12

sont venus chez moi, et ma famille, c'est-à-dire ma femme et mes enfants. Je ne peux13

pas abandonner tout ce monde-là pour aller au Golf. Si je suis au Golf, je ne sais pas14

ce qui se passe derrière moi, surtout que, toutes les nuits, ça tire derrière ma maison.15

Si on sait que je suis au Golf, je ne sais pas ce qui va se passer. Donc, je ne suis pas16

allé au Golf.17

Q. [15:08:43] D'accord.18

Étiez-vous en contact téléphonique avec l'une de vos connaissances qui se trouvaient19

au Golf ?20

R. [15:08:58] Vraiment, non. Aucun parmi eux ne peut affirmer qu'il m'a appelé ou21

bien que je l'ai appelé. Non.22

Q. [15:09:06] D'accord.23

Alors, pourtant, dans votre déclaration aux enquêteurs du Bureau du Procureur,24

vous avez dit — je vais citer la phrase...25

R. [15:09:15] Oui.26

Q. [15:09:17] ... et je vais donner les références : CIV-OTP-0043-0461_R04, page 0502.27

Et c'est paragraphe 172 — je cite : « Un jour, pendant la période du blocus du Golf, le28
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ministre Aka Aouélé m'a appelé pour que je l'aide à sortir du Golf, mais je n'y suis1

pas allé, car ça m'aurait mis en danger. » D'accord. Et après vous dites ce que vous2

nous avez dit à l'instant. Donc, fin de citation.3

Donc, vous aviez reçu au moins un appel téléphonique du Golf...4

R. [15:10:14] Bon...5

Q. [15:10:15] ... n'est-ce pas ?6

R. [15:10:15] ... effectivement, peut-être, j'avais oublié. Sinon, je ne suis pas allé au7

Golf ; ça, c'est réel.8

Q. [15:10:22] D'accord.9

Est-ce que certains des militaires que vous connaissiez, peu importe leur rang, que10

vous connaissiez personnellement, étaient au Golf ?11

R. [15:10:36] Bon, ceux que je connais personnellement, parce que, à la période du12

Golf, là, il fallait y être pour savoir qui est là-bas. Donc, il m'est difficile de savoir qui13

était au Golf, qui n'y était pas, parce que, moi-même, je ne suis pas allé là-bas. Au14

moins, si comme je suis allé là-bas, là, j'allais savoir : ah, je connais un « Y » qui était15

là-bas ou bien un « W » qui était là-bas, mais je ne suis pas allé là-bas. Donc,16

comment je peux savoir s'il y a des militaires qui sont allés ou pas ?17

Q. [15:11:16] D'accord.18

Est-ce que le nom Patrice Kouassi — Kouassi — vous dit quelque chose ?19

R. [15:11:23] Oui, c'est un colonel.20

Q. [15:11:26] Vous le connaissiez bien ?21

R. [15:11:28] Je l'ai connu au PNDDR.22

Q. [15:11:31] D'accord.23

Vous savez où il se trouvait pendant la crise ?24

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:11:36] Veuillez ralentir,25

s'il vous plaît.26

Me ALTIT : [15:11:38]27

Q. [15:11:40] Je reprends ma question, Monsieur.28
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Saviez... Savez-vous où il se trouvait pendant la crise, le colonel Patrice Kouassi ?1

R. [15:11:50] Le colonel Patrice Kouassi, il faisait partie des gens qui passaient sur2

l'écran de TCI ; c'est comme ça que j'ai su qu'il était au Golf. Voilà.3

Q. [15:12:07] Alors, Monsieur, est-ce que des responsables du PDCI qui se seraient4

trouvés au Golf ou ailleurs pendant la crise vous ont demandé d'accomplir pour eux5

des missions, par... par exemple de leur donner des informations sur les6

mouvements des troupes gouvernementales ?7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:12:26] Excusez-moi, il y8

a le micro (commentaire qui s'adressait à la cabine anglaise).9

Me ALTIT : [15:12:47]10

Q. [15:12:47] Allez-y, Monsieur, vous pouvez répondre.11

R. [15:12:50] Non, reprenez la question.12

Q. [15:12:54] Je vais répéter la question.13

Est-ce que des responsables du PDCI qui se seraient trouvés pendant la crise soit au14

Golf, soit ailleurs, peu importe où, vous ont... vous ont demandé d'accomplir pour15

eux des missions, par exemple de leur donner des informations sur les mouvements16

des troupes gouvernementales ? Je parle de pendant la crise postélectorale.17

R. [15:13:23] Vraiment, à ma connaissance, non.18

Q. [15:13:27] D'accord.19

Est-ce que des membres de la hiérarchie militaire, de la hiérarchie militaire20

pro-Ouattara, vous ont... vous ont demandé d'accomplir pour eux des missions, par21

exemple de leur... de leur donner des informations sur les mouvements des troupes22

gouvernementales ?23

R. [15:13:46] La hiérarchie militaire de cette époque-là, je n'avais aucun contact avec24

eux.25

Q. [15:13:51] Bon, d'accord.26

Alors, on va élargir un petit peu la question.27

Est-ce que, pendant la crise postélectorale, vous avez donné des informations28
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quelconques à quiconque sur ce qui se passait au camp d'Akouédo, et plus1

particulièrement sur ce qui se passait au 1er BCP ?2

R. [15:14:18] Vraiment, je n'ai... D'abord, même dans la période de la crise, là, moi, je3

n'avais aucun contact avec une autorité, hein. Voilà. Ni autorité militaire du camp4

Ouattara, ni autorité militaire... je n'avais aucun contact avec quelqu'un. Donc5

personne ne m'a demandé de lui donner des informations ou bien des6

renseignements. Non.7

Q. [15:14:48] D'accord.8

Est-ce que vous avez essayé, Monsieur, de convaincre certains des militaires de votre9

connaissance de déserter ?10

R. [15:14:59] Bon, vraiment, je ne… je ne vois pas. Je ne sais pas qui… à qui j’ai dit de11

déserter ou bien… Je sais pas. Vraiment, non, je ne l’ai jamais fait.12

Q. [15:15:12] D’accord.13

Hier, vous nous avez parlé d’un discours — je crois que vous en avez encore parlé14

aujourd’hui — qu’aurait tenu le commandant Mel Brice lors de la crise.15

Ce sont les transcrits français page 69, à la ligne 9, et je vais vous lire, je vais vous16

citer. Alors, vous dites : « Pendant la période des élections, le commandant du 1er17

BCP s’appelait Monsieur… commandant Mel Brice, mais à un moment donné,18

quand, lui, il a découvert que la situation dans laquelle nous nous trouvions là…19

parce que, effectivement, toutes les villes de Côte d’Ivoire étaient déjà prises,20

peut-être que seulement les quelques communes d’Abidjan, donc, quand le21

commandant Mel Brice à fait ce constat, il a demandé à tous les militaires du 1er BCP22

que chacun devait rester chez lui. » Fin de citation.23

Alors, première question : comment avez-vous appris que Mel Brice avait délivré un24

tel discours ?25

R. [15:16:32] Ce n’est pas… Ce n’est pas un secret, c’est un truc qui s’est déroulé à la26

place d’armes. Il a demandé à tout le monde de rentrer chez lui. Ce n’est pas… c’est27

pas quelque chose qui s’est passé entre quatre murs pour dire que, non, c’est un28
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secret. C’est pas un secret. Donc, me demander comment je le sais, mais je… certes,1

moi, je n’ai pas participé au rassemblement, mais il y a des militaires qui… qui sont2

venus à Akouédo qui… qui en ont parlé. Moi, je… ce n’est pas un secret.3

Q. [15:17:06] Donc, qu’on comprenne bien, vous dites : moi, j’ai pas assisté au4

rassemblement et, donc, ce sont… Est-ce que je comprends ce que vous dites quand5

vous… quand… en disant : ce sont des militaires qui ont assisté au rassemblement,6

qui sont ensuite allés au village d’Akouédo et qui vous l’ont raconté. C’est ça ?7

R. [15:17:24] Bien sûr.8

Q. [15:17:25] D’accord.9

Ils vous l’ont raconté combien de temps après ?10

R. [15:17:30] Mais, vous savez, quand on dit aux militaires de ne plus… c’est-à-dire11

on lui donne un congé, on lui donne une période de repos, lui, ça l’arrange. Donc,12

c’est une nouvelle qui va vite. Voilà. Le combien de temps après, bon, sinon, c’est13

dans la même journée, là, que j’ai appris.14

Q. [15:17:54] Mais, vous, vous étiez déjà au repos ?15

R. [15:17:58] Oui, moi, j’étais au repos.16

Q. [15:18:00] Depuis août 2010, n’est-ce pas ?17

R. [15:18:03] Oui, moi, j’étais au repos depuis août 2010…18

Q. [15:18:04] Mm-hm.19

R. [15:18:06] Je ne le cache pas.20

Q. [15:18:09] Et vous avez trouvé cet ordre normal ?21

R. [15:18:11] Mais bien sûr que oui, parce qu’il voulait préserver la vie de ces22

militaires-là.23

Q. [15:18:17] D’accord.24

Lorsqu’il… Lorsque vous lui faites dire : « Les villes de Côte d’Ivoire étaient déjà25

prises », elles étaient prises par qui ?26

R. [15:18:32] Mais par ceux qui étaient frustrés de leur pouvoir. Donc, ils venaient27

prendre leur pouvoir.28

ICC-02/11-01/15-T-183-Red2-FRA CT WT 30-08-2017 85/110 GM T



Procès – Témoin CIV-OTP-P-0316 (Audience publique) ICC-02/11-01/15

30/08/2017 Page 86

Q. [15:18:39] Et c’est qui ?1

R. [15:18:40] Les FRCI.2

Q. [15:18:46] Elles étaient prises après les combats ?3

R. [15:18:48] Comment ?4

Q. [15:18:49] Ces villes ?5

R. [15:18:51] Non.6

Q. [15:18:52] Elles étaient prises après les combats ?7

R. [15:18:55] Heureusement même, une raison même qui devait éclairer même tous8

les chefs de cette époque, parce que les villes ne sont pas prises après des combats,9

voilà. Les villes étaient prises comme on ramassait de l’escargot. Donc, c’est ce qui10

devait faire comprendre même les autres responsables de cette époque pour dire11

que, non, la cause est déjà perdue.12

Q. [15:19:18] Donc, ce que vous dites, c’est que les FDS évitaient de livrer combat ;13

était-ce pour, à votre connaissance, préserver la vie des personnes ?14

R. [15:19:31] Vous savez, en 2002, on a livré des combats. En 2002, il y a eu des15

combats qui ont été livrés. Mais en 2011, il n’y a pas eu de combat. Les villes sont16

prises comme si, voilà, les gens avançaient tranquillement. Il n’y a pas de combat en17

face d’eux, et puis ils venaient. Bon, je ne sais qu’est-ce que… si je comprends pas18

bien votre question.19

Q. [15:19:59] La question est simple : était-ce cette absence de combat… parce que les20

responsables des FDS, les officiers généraux, si vous voulez, ou ceux qui étaient…21

qui dirigeaient sur le terrain, essayaient de préserver la vie des populations ?22

R. [15:20:15] Bon, si l’interprétation à votre niveau est ça, ça aussi, on peut prendre23

en compte. Voilà. Mais, réellement, il n’y avait pas de combat et les gars avançaient.24

Q. [15:20:27] Donc, ce que vous nous dites, c’est que vous savez qu’il n’y avait pas de25

combat et vous ne savez pas pourquoi ; c’est ça ?26

R. [15:20:34] En tout cas, je savais pas pourquoi.27

Q. [15:20:36] D’accord.28
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Cet ordre du commandant Brice disant à ses soldats : « Restez chez vous, ne venez1

plus assurer vos missions au camp et ne défendez pas le camp ou la ville, et cetera »,2

c’est un ordre légal, à votre avis ?3

R. [15:21:06] Monsieur l’avocat, je comprends bien, vous, vous jouez votre rôle. Mais4

sinon, réellement, une cause qui est perdue, vous voulez que les gens viennent se5

faire massacrer pour ça ? À mon avis, effectivement, c’est un monsieur qui est doté6

d’un bon sens. Et je… de… c’est ma position ici même, je le remercie encore d’avoir7

eu cette belle idée.8

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:21:37] Maître Altit, vous9

parlez de… d’ordre, d’instruction, mais le témoin avait dit qu’il avait demandé aux10

soldats de rester chez eux ; il ne leur avait pas ordonné. Il y a une différence au11

niveau militaire.12

Me ALTIT : [15:21:58] Alors, Monsieur le Président, vous avez évidemment raison,13

mais si… essayons d’éclaircir ce point et posons-lui la question.14

Q. [15:22:03] Quand vous parlez du discours de Mel Brice, Monsieur, tel qu’on vous15

l’a rapporté, disait-il à ses soldats : « Je vous ordonne de rester chez vous » ou16

disait-il à ses soldats : « Vous pouvez rester chez vous, mais… » ? Vous voyez, sans17

faire de… de vraie distinction entre « vous pouvez rester chez vous…18

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:22:26] Puis-je rappeler le19

fait qu’il n’était pas là, il n’y était pas ? Donc… donc, « qu’est-ce qui vous a été dit »,20

par rapport à cette source ?21

Me ALTIT : [15:22:40]22

Q. [15:22:41] Donc, Monsieur, est-ce que vous voulez bien répondre à cette23

question ?24

R. [15:22:46] Oui, reformulez-la.25

Q. [15:22:47] Alors…26

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:22:51]27

Q. [15:22:53] La question est la suivante : à votre connaissance, vous avez eu des28
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sources qui vous ont indiqué des choses, donc, s’agissait-il d’une instruction, d’un1

ordre de rester chez soi ou bien est-ce qu’on vous demandait de le faire ? Est-ce que2

c’était un… une instruction au… de… au point de vue militaire, ou bien simplement3

on vous disait de rester chez vous ?4

R. [15:23:22] Le commandant demandait aux militaires de rester chez eux, c’est ce5

qu’il a dit : « Restez chez vous. »6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [15:23:37] Maître Altit.7

Me ALTIT : [15:23:38] Merci, Monsieur le Président.8

Q. [15:23:41] Pendant toute cette période où vos camarades du 1er BCP se battaient, et9

vous nous avez dit tout à l’heure qu’il y avait eu des morts et des blessés dans leurs10

rangs, vous n’avez jamais été réprimandé par vos supérieurs du fait que vous ne11

participiez pas à aucune mission et que vous ne participiez pas à… aux combats ?12

R. [15:24:41] Jamais.13

Q. [15:24:42] D’accord.14

Les missions de protection dont on parlait tout à l’heure, vous vous souvenez ?15

R. [15:24:55] Oui.16

Q. [15:24:56] Au bénéfice des responsables du PDCI. Pour qu’on ait une idée à peu17

près, elles prenaient combien de temps… elles prenaient combien de votre temps ?18

C’était plusieurs jours par mois, c’était, je sais pas, un jour par semaine ? Est-ce que19

vous pouvez nous donner une idée ?20

R. [15:25:15] Non, ce n’est pas un déplacement de tous les jours. Peut-être il peut y21

avoir besoin de moi pour 48 heures ou pour 24 heures, et cela, ça peut revenir encore22

soit un mois après ou bien beaucoup de semaines après, voilà. Sinon, c’est pas23

quelque chose de tous les jours, non. C’est périodique. Voilà.24

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)25

Q. [15:25:57] D’accord.26

Alors, je vous pose la question, hein : est-ce que le code militaire ivoirien n’interdit27

pas ce type d’activité à des militaires d’active, c’est-à-dire n’interdit pas ce type28
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d’activité non seulement pendant les heures de service, mais encore à n’importe quel1

moment lorsque l’on a le statut de militaire ?2

R. [15:26:25] Bon, là, ça, c’est un autre débat, hein. Parce que dire que le code3

militaire a interdit, mais quand on parle d’interdire quand on t’a attrapé… Pendant4

que je faisais mon activité, personne ne m’a vu. Donc, je ne vois pas quel interdit5

j’ai… j’ai franchi. Voilà.6

Q. [15:26:50] D’accord.7

Mais si vous aviez été attrapé, vous auriez été sanctionné ; c’est ce que vous nous8

dites, c’est ça ?9

R. [15:26:58] Oui, si on m’a attrapé, on allait me sanctionner.10

Q. [15:27:03] D’accord.11

Est-ce que vous avez prévenu vos chefs de ce que vous assuriez une activité de12

protection politique ?13

R. [15:27:12] Dire que… de rendre compte à mes chefs, je viens de… vous venez de14

me demander si l’activité est légale, je vous ai dit non, mais comment voulez-vous15

encore que je… je demande une permission à un chef ?16

Q. [15:27:32] D’accord.17

Vous nous avez parlé tout à l’heure du Commando invisible — je passe à un autre18

sujet, du Commando invisible. Est-ce que vous pouvez nous dire… est-ce que vous19

savez quand le Commando invisible s’est mis à attaquer ? Vous nous avez dit tout à20

l’heure qu’il attaquait les… les militaires ou les policiers ou les gendarmes. Est-ce21

que vous savez quand il… le Commando invisible s’est mis à attaquer, à partir de22

quelle date ou de quelle période ?23

R. [15:28:06] Bon, le mot « Commando invisible » est arrivé à Abidjan, je crois, après24

les… le deuxième tour des élections. Voilà. Mais je ne peux pas fixer… connaître la25

date exacte, exacte, mais je sais que c’est après le deuxième tour des élections, après26

la proclamation, je pense, des résultats du deuxième tour.27

Q. [15:28:40] D’accord.28
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Alors, vous nous avez dit tout à l’heure, je crois, que le 1er BCP… vous me dites, je…1

je parle de mémoire, que le 1er BCP avait parmi ses missions la protection de2

l’antenne de la RTI d’Abobo ; c’est ça ?3

R. [15:29:20] Non, j’ai dit le 1er BCP, dans ses missions, avait un poste devant la4

mairie d’Abobo, UNICAFE…5

Q. [15:29:32] D’accord.6

R. [15:29:34] … et au monastère, côté Abobo Baoulé, puis maintenant, Anyama à7

Zadié, mais Anyama à Zadié même a été supprimé à un moment donné. Voilà.8

Donc, c’était Abobo… comment on appelle… au rond-point… rond-point devant la9

mairie.10

Q. [15:29:52] D’accord.11

Pas à la… pas à l’antenne de la RTI ?12

R. [15:29:56] Bon, l’antenne de la RTI, si ça s’est ajouté au service, parce que je vous ai13

dit, à un moment donné, moi, je ne participais plus au service. Voilà. Donc, si14

l’antenne de la RTI s’est ajoutée, ça, c’est peut-être après moi.15

Q. [15:30:12] D’accord.16

Je vous demande une seconde, hein, Monsieur le témoin.17

R. [15:30:39] Je suis à votre disposition.18

Q. [15:31:20] Alors, je reviens un instant sur quelque chose que vous nous avez dit19

tout à l’heure à propos de votre présence à Bouaké en septembre 2002.20

Est-ce que vous vous souvenez si, quelque temps après, il y a eu un massacre de... de21

famille de gendarmes ?22

R. [15:31:41] Bon, dans la période où... parce que, pratiquement, moi, j’ai fait que23

jeudi, vendredi, samedi, dimanche ; lundi, j’ai rejoint le groupe qui est venu24

d’Abidjan. Et quand on a combattu jusqu’à 17 heures et plus, à l’époque,25

commandant Detoh Letho a... a lancé un repli, il a demandé un repli parce qu’il a26

constaté qu’on était en manque de munitions. Et ce repli, on s’est retrouvés à27

Daoukro, à la... et de là, donc, dire que, dans la période où, moi, j’étais à Bouaké, là,28
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vraiment, je n’ai pas eu connaissance d’un massacre de famille de gendarmes. Ça, je1

n’ai pas vu.2

Q. [15:32:30] D’accord.3

Alors, il me semble vous avoir posé la question, mais je ne suis plus très sûr. Vous4

me pardonnez, je vais vous la poser, peut-être, de manière différente.5

Le chef de ceux qui vous ont attaqués quand vous étiez à Bouaké, le chef des6

assaillants ou des attaquants, est-ce que vous connaissez son nom ?7

R. [15:32:49] Mais à cette époque, je vous ai dit que, d’abord, on nous disait que8

c’était une mutinerie des Zin-Zin Bahéfouê ?9

Q. [15:33:00] Donc, vous ne connaissez pas son nom ?10

R. [15:33:02] Non, je ne connais pas son nom.11

Q. [15:33:05] D’accord.12

Alors, nous allons lire un extrait de votre déclaration aux enquêteurs du Bureau du13

Procureur. C’est le numéro CIV-OTP-0043-0461_R04, page 0469, et c’est au14

paragraphe 29.15

On attend quelques secondes que le texte s’affiche et je vais lire ce que vous leur16

avez dit, d’accord ?17

Alors, je vais citer : « Comme... », et c’est vous qui parlez Monsieur : « Comme j’ai18

mentionné plus haut, le 18 septembre 2002, j’étais à l’ENSOA de Bouaké lorsque la19

crise a éclaté. Il y avait des militaires du Nord qui avaient déserté l’armée après la20

victoire de Gbagbo en 2000 et qui ont réapparu au début de ce conflit en21

septembre 2002. Par exemple, Koné Zakaria est venu à l’ENSOA en septembre 2002.22

Il a parlé aux stagiaires militaires pour nous rassurer que lui et ses éléments ne sont23

pas là contre nous. Ensuite, c’est lui et ses éléments qui ont pris la ville de Bouaké. »24

Fin de citation.25

Donc, à ce moment-là, si je comprends bien ce que vous dites, vous vous souvenez26

très bien qui dirige les rebelles dans la zone, c’est Koné Zakaria. Est-ce que ça vous27

rafraîchit la mémoire ?28
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R. [15:34:56] Bon, je ne peux pas le désigner comme celui qui dirige les... le groupe1

qui a attaqué. Dans mes propos, là, c’est pas... je ne le désigne pas comme le chef.2

Mais vous me demandez qui est le chef de ceux qui ont attaqué. Dans mes propos,3

là, je ne le désigne pas comme chef. J’ai dit « c’est celui qui est venu vers nous à4

l’ENSOA », je n’ai pas dit qu’il était le chef. Mais il était à la tête d’un petit groupe5

qui est venu. Voilà. Donc, c’est de ce petit groupe-là que je parle, j’ai pas dit qu’il6

était le chef de ceux qui ont attaqué Bouaké.7

Q. [15:35:32] D’accord.8

Je vais... Je vais... Pour qu’on soit bien clairs, quand vous dites — et je cite : « Ensuite,9

c’est lui et ses éléments qui ont pris la ville de Bouaké » — fin de citation —, ça ne10

veut pas dire que c’est lui le chef des éléments qui ont pris la ville de Bouaké ?11

R. [15:35:52] Bon. Je sais pas si... parce que la ville de Bouaké, lui et les éléments avec12

lesquels il est venu à l’ENSOA, là, ils ne peuvent pas prendre toute la ville de13

Bouaké. Donc, je ne peux pas le désigner comme le chef de ceux qui ont pris la ville14

de Bouaké. Mais je dis bien que c’est lui qui est venu vers nous, à l’ENSOA. J’ai dit15

ça même ce matin encore même. Voilà. Je ne le désigne pas comme le chef de ceux16

qui ont pris la ville de Bouaké.17

Q. [15:36:25] D’accord.18

C’est un chef dozo, Koné Zakaria ?19

R. [15:36:37] Koné Zakaria, c’est ma classe, c’est un militaire du contingent 87 2A, ce20

n’est pas un chef dozo.21

Q. [15:36:46] D’accord.22

Vous le connaissiez d’avant ?23

R. [15:36:50] Je le connais avant... Je... Je dis bien que c’est ma classe, nous avons fait24

la FCB ensemble.25

Q. [15:36:55] D’accord.26

Et vous êtes resté en contact après ?27

R. [15:36:58] Non, après la formation, chacun a été affecté dans une unité différente,28
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mais quand on se voit, l’amitié reste.1

Q. [15:37:06] D’accord.2

Alors, Monsieur, on va passer à un autre... à un autre sujet.3

Vous nous avez expliqué hier que, avant l’élection du Président Gbagbo, le pouvoir4

était tenu par un comité de salut public ; c’est bien ça ?5

R. [15:38:09] Oui.6

Q. [15:38:10] D’accord.7

Le Comité de salut public, il était composé de qui ? Je ne veux pas connaître tous les8

noms, je veux savoir si c’étaient des militaires, des civils. C’était qui ?9

R. [15:38:22] Bon, soyez un peu plus clair dans la question.10

Q. [15:38:25] D’accord.11

R. [15:38:26] Parce que le Comité de salut public a formé un gouvernement. Je ne sais12

pas si c’est de ça il s’agit, ou bien... donc explique... posez-moi bien la question.13

Q. [15:38:35] Bon, alors, à ce moment-là, on va procéder par ordre.14

Ce Comité de salut public, quand prend-il le pouvoir ?15

R. [15:38:45] Quand ils ont pris le pouvoir, vous me demandez ?16

Q. [15:38:49] Quand ?17

R. [15:38:50] Ils ont pris le pouvoir le 25 décembre 1999.18

Q. [15:38:55] D’accord.19

Ils ont pris le pouvoir à qui ?20

R. [15:39:00] Au...21

Q. [15:39:02] Qui est-ce qui tenait le pouvoir avant le 25 décembre 99 ?22

R. [15:39:09] C’est M. Henri Konan Bédié.23

Q. [15:39:13] D’accord.24

Et lui, Henri Konan Bédié, c’était le Président ; c’est ça ?25

R. [15:39:18] Oui, il était le Président de la République.26

Q. [15:39:22] Il avait été élu ?27

R. [15:39:24] Oui, il avait été élu en 1995.28
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Q. [15:39:28] D’accord.1

Donc, pour être clair, je vous pose la question : ce dont on parle là, est-ce que c’est un2

coup d’État militaire ?3

R. [15:39:35] Oui, c’était un coup d’État militaire.4

Q. [15:39:39] D’accord.5

Et vous, vous avez participé ?6

R. [15:39:42] Non.7

Q. [15:39:45] D’accord.8

Est-ce que vous avez soutenu le Comité de salut public ?9

R. [15:39:51] Oui, mais je suis un soldat, donc, mes chefs sont devant une action,10

effectivement, je suis les ordres qu’ils donnent. Donc, je... je... je travaillais comme11

tout le monde. J’étais sous les ordres comme tout le monde.12

Q. [15:40:12] Qu’on comprenne bien : vos chefs étaient favorables au Comité de salut13

public ?14

R. [15:40:17] Le Comité de salut public, c’était une action militaire. Même que tu ne15

sois plus favorable, mais ça s’impose à toi, donc, tu seras favorable.16

Q. [15:40:29] Qui dirigeait le Comité de salut public ?17

R. [15:40:32] C’est le général Robert Guéï.18

Q. [15:40:35] D’accord.19

Ensuite, est-ce que vous avez participé à une mutinerie dans les semaines ou les20

mois suivants ?21

R. [15:40:48] Oui, effectivement, j’ai participé à une mutinerie, les 4 et 5 juillet 2000.22

Q. [15:40:58] Quel était l’objectif de la mutinerie ?23

R. [15:41:01] L’objectif de la mutinerie était qu’une promesse nous avait été faite.24

Puisque, en réalité, le militaire ivoirien, il rencontre beaucoup de problèmes. Certes,25

quand on le voit habillé dans la tenue, on pense qu’il est à l’aise, mais en réalité, il26

souffre. Donc, une somme de 6 millions nous avait été promise et, effectivement, on27

entendait dans les coulisses que, non, ceux qui sont au... auprès du général ont reçu.28
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Voilà. Donc, c’est comme ça on a organisé la mutinerie pour exiger qu’on nous1

donne aussi pour nous. Voilà.2

Q. [15:41:35] D’accord.3

Et donc, si je comprends bien, c’est l’élection du Président Gbagbo, avec le retour au4

pouvoir d’un civil élu, qui a mis fin à cette parenthèse militaire. Est-ce qu’on peut5

dire ça comme ça ?6

R. [15:41:55] Vraiment, je... je crois que... je ne sais pas de quelle parenthèse vous7

parlez exactement. Voilà. Reposez bien la question.8

Q. [15:42:10] Alors, je vais reformuler pour être clair.9

R. [15:42:13] Voilà.10

Q. [15:42:14] Le Comité de salut public, l’émanation d’un coup d’État militaire,11

prend le pouvoir le 25 décembre ; c’est ça ?12

R. [15:42:22] Oui.13

Q. [15:42:22] Et garde le pouvoir — vous m’arrêtez si je me trompe — jusqu’à14

l’élection du Président Gbagbo ; c’est ça ?15

R. [15:42:27] Oui.16

Q. [15:42:28] Oui ? Je ne vous entends pas, pardon.17

R. [15:42:31] Bon, effectivement, parce que le Président Gbagbo lui-même, il l’a dit18

que, non, lui, il a... il a obtenu ce pouvoir-là dans des conditions calamiteuses. Ça, ce19

sont ses propres propos.20

Q. [15:42:44] Essayez de répondre à la question, si vous voulez bien.21

Donc, les militaires... — et je vous... c’est une question que je vous pose — les22

militaires ont conservé le pouvoir jusqu’à l’élection du Président Gbagbo ? Est-ce23

que c’est juste ?24

R. [15:42:58] Oui, juste après le Comité de salut public, c’est M. Gbagbo qui a pris le25

pouvoir.26

Q. [15:43:08] D’accord.27

En tant que militaire, vous, est-ce que vous avez regretté la fin du pouvoir des28
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militaires ?1

R. [15:43:12] Bon, un regret, je crois pas, je ne crois pas. Je ne crois pas avoir regretté.2

Je ne sais pas où j’ai mentionné que j’ai regretté, mais je n’ai jamais regretté.3

Q. [15:43:33] Vous voyez...4

Une seconde, s’il vous plaît...5

(Discussion au sein de l’équipe de la Défense)6

Vous voyez, on essaye de bien comprendre. Et ce que j’essaie de comprendre, c’est ce7

que vous avez dit hier, je vais vous citer.8

C’est au transcrit français, page 85, ligne 8, et vous dites : « Oui, oui, mais9

c’est-à-dire... — et c’est vous qui parlez — oui, mais c’est-à-dire en 2000, avant que10

M. Gbagbo ne prenne le pouvoir, le pouvoir était tenu par le Comité de salut public.11

Quand M. Gbagbo a dit “j’ai gagné” et que tout le peuple s’ourdit (phon.)12

effectivement... — alors, il y a... vous nous pardonnez, il y a de petites erreurs de13

temps en temps —, les militaires que nous étions, on a quitté l’espace — les14

militaires que nous étions, on a quitté l’espace. Donc, eux, là, quand ils sont arrivés15

maintenant là, nous on n’est rien devant eux. C’est ce qu’ils voulaient nous faire16

comprendre. » Fin de citation.17

Et vous parlez de nouvelles recrues. Donc, il semble bien, quand vous disiez ça — et18

c'est ma question —, que, d'une certaine manière, il y a une sorte de... comment19

dirais-je, d'antagonisme entre militaires anciens, qui avaient soutenu le coup d'État,20

et nouveaux militaires, qui étaient plutôt en faveur d'un pouvoir civil ; est-ce que21

c'est juste ?22

R. [15:45:23] Non.23

Q. [15:45:24] Non ?24

R. [15:45:25] Non, ne me prêtez pas ça.25

Q. [15:45:27] Dites-nous — dites-nous : est-ce qu'il n'y avait pas une forme26

d'antagonisme comme ça ?27

R. [15:45:34] Ce que je voulais dire, voilà : les jeunes recrues du contingent Blé28
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Goudé, quand ils ont été recrutés, effectivement, ils n'avaient pas de respect pour les1

anciens que nous sommes. Oui, parce que, pour eux, c'est parce que nous sommes2

incapables que, eux, on les a recrutés. Voilà où je voulais en venir. Sinon, il n'y a pas3

d'animosité véritable entre nous.4

Q. [15:46:10] D'accord.5

Et vous nous avez dit aussi hier que les nouvelles recrues… — on parle de 2003 —6

que les nouvelles recrues n'étaient pas de bonnes recrues, si je puis dire — c'est moi7

qui... qui... —, de bonnes recrues, puisqu'il y en avait parmi elles qui étaient8

handicapées, il y en avait qui avaient seulement un œil, et cetera. Quels autres9

handicaps avez-vous pu remarquer ?10

R. [15:46:46] Non, mais les deux éléments, déjà, que vous avez soulignés sont des11

handicaps qui rendent un militaire inapte à être recruté. Donc, c'est suffisant.12

Q. [15:46:56] D'accord.13

Et vous avez ajouté « certains avaient un pied plus long que l'autre » ; c'est ça ?14

R. [15:47:02] Oui.15

Q. [15:47:04] D'accord.16

Alors, Monsieur le témoin, vous avez fait toute votre carrière dans l'armée. Et si j'ai17

bien compris, vous êtes entré dans l'armée en 89 ; c'est ça ?18

R. [15:47:35] Oui, le 4 janvier 89.19

Q. [15:47:38] Vous êtes... Vous avez été nommé sergent en 2005 ?20

R. [15:47:43] Oui.21

Q. [15:47:43] Oui. Et sergent-chef en 2012 ?22

R. [15:47:47] Oui.23

Q. [15:47:50] Est-ce que vous qualifieriez votre carrière d'une... est-ce que c'est une24

carrière normale ? Est-ce que ça correspond aux critères habituels dans l'armée25

ivoirienne ? Est-ce que le développement de votre carrière correspond au26

développement de carrière semblable chez vos confrères ?27

R. [15:48:05] Vraiment, non, parce que j'ai eu beaucoup de problèmes avec les chefs.28
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Et chaque fois que tu es puni, ça te met en retard de trois ans. C'est pourquoi. Sinon,1

déjà en 90, à un an de service, j'étais... j'avais déjà fait le stage de caporal. Mais, à2

cause d'une punition, j'ai été nommé « jusqu' »en 94. Voilà.3

Donc, effectivement, ma carrière est émaillée de beaucoup de punitions, donc,4

effectivement, c'est pourquoi que, jusqu'à ce jour, je suis sergent-chef. Sinon, j'ai les5

diplômes qu'il faut pour pouvoir avoir le grade.6

Q. [15:48:44] D'accord.7

Est-ce que votre participation à la mutinerie dont on parlait il n’y a pas longtemps a8

contribué à freiner votre carrière ?9

R. [15:48:54] Beaucoup même. Cette mutinerie, après, quand la mutinerie est finie,10

j'ai été arrêté par les responsables du Comité du salut public. Et même, ce qui m'a11

sauvé, c'est mon... parce qu'en Côte d'Ivoire, il y a une alliance entre l'ethnie gouro et12

l'ethnie yacouba. Et aussi, dans la période où je faisais la boxe, le général Guéï, il13

était chef d'état-major, donc, il assistait beaucoup aux combats... à ces championnats14

militaires-là. Donc, c'est ce qui m'a un peu sauvé, sinon, je serais passé à la15

poudrière. Voilà. Donc, quand je suis arrivé devant lui, il a dit « ah ! Champion, c'est16

toi ? ». Donc, ça a anéanti... ça a atténué un peu ma situation.17

Q. [15:49:55] D'accord.18

Donc, vous avez bénéficié, en quelque sorte de l'attention du général Guéï...19

R. [15:50:02] Oui.20

Q. [15:50:03] ... d'un côté ; est-ce que, de l'autre côté, quelqu'un a freiné votre21

carrière ?22

R. [15:50:07] Oui.23

Q. [15:50:08] Qui ça ?24

R. [15:50:09] Le... Il est devenu colonel major, je ne sais pas s'il est allé en retraite ou25

s'il est là encore, Koloubla. Effectivement, en 2001, j'étais à un barrage au Corridor de26

GESCO. En ce moment, je fumais encore la cigarette. Donc, après ma faction, il27

pouvoir être 1 heure du matin, par là, j'ai dit au chef de poste qu'on appelait Trojean,28
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il était sergent-chef à cette époque, moi, j'étais caporal, je lui ai dit « bon, chef,1

comme moi, je n'ai pas sommeil, je vais chercher un endroit pour trouver de la2

cigarette pour fumer. » Et quand je me suis renseigné, on m'a dit, dans le marché de3

GESCO, il y a un maquis qui est toujours ouvert et il y a un vendeur de cigarettes4

là-bas. Donc, j'ai pris mon arme et je me suis dirigé vers là-bas. Chemin faisant, j'ai5

trouvé quatre policiers qui étaient juste dans le tournant de la route. Bon, de façon6

polie, je les ai salués, mais personne n'a fait attention à mon salut parce que, juste7

derrière moi, arrivait un gros camion de charbon qu'ils doivent contrôler parce qu'ils8

doivent... ils doivent attraper quelque chose, voilà, de l'argent dedans. Donc,9

personne n'a fait attention à mon salut. Moi, j'ai continué mon chemin.10

Quand j'ai acheté mes cigarettes, je revenais, le camion aussi m'a dépassé. J'arrive11

maintenant à leur niveau, il y a un qui vient vers moi : « Mais toi tu cherches quoi,12

toi seul, avec ton arme ? » Je ne me suis pas occupé de lui, je voulais continuer mon13

chemin, il est passé encore devant moi. Donc, j'ai frappé mon chargeur et j'ai tiré le14

levier, donc ça a fait deux bruits, et ça les a... ça les a effrayés et ils ont fui. Donc, je15

leur ai dit : « Bon, moi je suis au Corridor. » Quand je suis arrivé, j'ai rendu compte16

au chef Trojean, que non, voilà, je suis allé acheter ma cigarette, voilà ce que j'ai eu17

comme problème. Donc, de là, j'ai rejoint le Mirador, je suis... je suis allé en haut sur18

le Mirador. Donc, quand ces policiers sont arrivés, ils ont causé avec le chef. Hors,19

l'objectif du compte rendu, c'est que, quand le plaignant vont venir, le chef sache ce20

qu'il va dire. Et de là-bas, maintenant, j'entends « non, c'est un bandit, c'est un21

drogué », et je regarde effectivement, je vois les policiers. Donc, je suis descendu.22

Alors, ça ne m'a pas plu, donc, j'ai fait le même geste que j'ai fait, et les policiers, là,23

sont montés dans leur voiture, ils sont venus. Ils sont partis où ils sont quittés. Donc,24

le lendemain, le chef Trojean, quand on est arrivés au camp, il a rendu compte au25

commandant, parce qu'il était, Koloubla Dakouri. Donc, quand il lui a rendu compte,26

le commandant, au lieu de chercher à m'écouter, automatiquement, il m'a porté une27

punition. Donc, moi, ça ne m'a pas plu. Et je lui ai dit, non, c'est injuste de sa part de28
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me punir de la sorte parce qu'il devait d'abord m'écouter, même si le chef lui a rendu1

compte, parce que c'est moi qui ai subi l'action. Si comme... que ces policiers-là2

avaient réussi à m'attraper et me mettre dans leur véhicule pour venir me déposer3

devant le chef, est-ce qu'il ne serait pas humilié ? Bon, et cela, ça m'a valu une4

punition, et c'est ainsi que j'ai grouillé pour quitter le BASA pour venir l'UCS, voilà,5

et cette punition m'a suivi jusqu'aujourd'hui.6

Q. [15:53:53] D'accord.7

R. [15:54:00] J'ai même omis un détail. Voilà, cette punition même, et c'était terminé8

par une radiation. Le papier même, si j'avais su qu'on allait me poser cette question,9

je serais venu avec. La radiation avait déjà été signée par le général Doué Mathias.10

Ce qui m'a sauvé, c'est le 19 septembre qui a fait que je n'ai pas pu être radié, sinon,11

je ne ferais plus partie de l'effectif de l'armée.12

Q. [15:54:28] D'accord.13

Alors, jusqu'à quand Brice Mel est-il resté en fonction au 1er BCP ?14

R. [15:54:52] Bon, parce que Brice Mel, il était d'abord l'adjoint du commandant15

Toualy. Quand il est venu du 2e bataillon, il était venu d'abord comme commandant16

en second, adjoint du commandant Toualy, et c'est dans cette position, quand le17

commandant Toualy a eu des problèmes avec son homologue officier capitaine Brou,18

et qu'il y a eu le coup de pied, qu'on a titularisé Brice. Maintenant, bon, sa période,19

là, je ne peux pas trop la définir, parce qu'il était là d'abord comme adjoint avant20

d'être maintenant premier responsable.21

Q. [15:55:25] D'accord.22

Mais jusqu'à quand est-il resté premier responsable, est-ce que vous vous souvenez,23

plus ou moins ?24

R. [15:55:32] Jusqu'au au jour où il a demandé... même après... après... après... après25

2011, il est resté là un peu d'abord, avant que... avant que quelqu'un d'autre ne26

prenne sa place.27

Q. [15:55:42] D'accord.28
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Et le quelqu'un d'autre, c'était qui ?1

R. [15:55:46] Voilà, le colonel Ouassenan Jean Hubert.2

Q. [15:55:59] D'accord.3

C'était le fils de qui, Jean Hubert Ouassenan ?4

R. [15:56:04] Jean Hubert Ouassenan est le fils du général Ouassenan.5

Q. [15:56:14] D'accord.6

Et qui était le commandant en second du 1er BCP, à cette période-là ?7

R. [15:56:23] Vraiment, je... sinon, dans la période où le commandant Brice était chef8

de corps, c'était le capitaine Tindé (phon.) Gabin.9

Q. [15:56:36] Le capitaine quoi ?10

R. [15:56:39] Tindé (phon.) Gabin. Voilà. Donc, quand on a nommé le colonel Jean11

Hubert, son adjoint était d'abord commandant Diarassouba. Maintenant,12

commandant Diarassouba a été promis (phon.) chef de corps au 2e bataillon... Je ne13

sais pas si je confonds les noms, Diarassouba ou Doumbia (phon.). Voilà. Maintenant,14

après lui, moi, en ce moment précis, j'ai été maintenant affecté en 2013 au camp15

Galliéni, au BCS, où je suis présentement.16

Q. [15:57:15] Mais, avant ça, est-ce que si je vous dis Gahoussou Koné, alias Jah Gao,17

est-ce que ça vous dit quelque chose ?18

R. [15:57:22] Ah ! Oui. Ah ! Oui, c'est ça, ça c'est... mais, en ce moment, moi, j'étais19

déjà... j'étais déjà au BCS. Effectivement, Jah Gao a été... il était basé à Abobo, mais il20

faisait fi (phon.) de commandant en second du 1er BCP.21

Q. [15:57:40] D'accord.22

R. [15:57:40] Oui, oui, c'est ça.23

Q. [15:57:40] Et qui était-il, est-ce que vous le savez ? Quelles avaient été ses activités24

précédentes ?25

R. [15:57:45] « Ses activités précédentes », précisez la période.26

Q. [15:57:52] Avant la victoire d'Alassane Ouattara, que faisait-il ?27

R. [15:57:56] Et bien, il faisait partie de ceux... des FRCI, il était des... avec... il était un28
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élément des FRCI.1

Q. [15:58:01] D'accord.2

R. [15:58:02] Sinon, des Forces nouvelles, des forces... voilà, forces armées des Forces3

nouvelles.4

Q. [15:58:13] C'était un comzone ?5

R. [15:58:17] Oui, il était comzone, il devait être dans la zone de Touba ou bien6

Odienné, mais je... je ne peux pas préciser.7

Q. [15:58:31] Il a été accusé de crimes ?8

R. [15:58:30] Il est ?9

Q. [15:58:30] A-t-il été accusé de crimes ?10

R. [15:58:32] Bon, là, je ne sais pas.11

Q. [15:58:36] A-t-il participé au coup d'État contre le Président Bédié, en 99 ?12

R. [15:58:39] Oui, il était militaire. Bon, dire qu'il a participé, je ne peux pas... je ne13

peux pas le désigner comme ça, voilà, mais il était militaire à cette époque.14

Q. [15:58:46] D'accord.15

Qui est le commandant du 1er BCP depuis janvier 2017, si vous le savez ?16

R. [15:58:55] Janvier 2017 ?17

Q. [15:58:58] Depuis janvier dernier, récemment.18

R. [15:59:01] Oui, c'est le colonel Shérif Ousmane.19

Q. [15:59:10] C'est un comzone ?20

R. [15:59:13] Oui, c'est un comzone.21

Q. [15:59:16] Il a été accusé de crimes ?22

R. [15:59:18] Bon, là, je ne sais pas.23

Q. [15:59:29] Et qui dirige le CCAS aujourd'hui ?24

R. [15:59:35] CCAS d'où ? CCAS de quelle unité ? Parce que CCAS, c'est une25

compagnie d'une unité. Voilà.26

Q. [15:59:44] Celle qui est attachée au 1er BCP.27

R. [15:59:48] Bon, là, je ne sais pas, parce que, bon, je... moi, je suis loin du 1er BCB28
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aujourd'hui. Donc, je ne sais pas.1

Q. [15:59:56] D'accord.2

Alors...3

Me ALTIT : [15:59:59] Monsieur le Président, j'en ai encore pour une douzaine de4

minutes, 15 minutes au maximum.5

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:00:10] Je pense qu'on6

peut poursuivre encore pour 15 minutes... Oui, on dirait que oui. Comme ça, nous en7

aurons terminé avec la Défense de M. Gbagbo.8

Allez-y, poursuivez, et plutôt 12 minutes que 15, si possible. Merci.9

Me ALTIT : [16:00:32] Merci, Monsieur le Président.10

Q. [16:00:33] Alors, Monsieur, on passe à autre chose : de quand date votre première11

rencontre avec les enquêteurs du Bureau du Procureur ?12

R. [16:00:41] Vraiment, je crois c'est en 2013.13

Q. [16:00:44] 2013, hein ?14

R. [16:00:48] Je crois, je crois, parce que j'étais au camp et j'ai reçu une convocation du15

tribunal militaire. Voilà. Parce que c'est pas comme : moi, je me suis levé parce que je16

sais beaucoup de choses et puis je suis allé ; non. J'étais au camp et j'ai reçu une17

convocation du tribunal... mais je crois c'est en 2012 ou 2013. Voilà, c'est par là. Et j'ai18

reçu une convocation du tribunal militaire. Ça mentionnait seulement « Balo Bi ». Et19

quand le commandement a reçu la convocation, ils ont dit que « Ah, Balo Bi, là, il y a20

pas autre, c'est toi. Parce que ton autre frère, lui, c'est “Bolo Bi”. Or, c'est bien écrit,21

là, “Balo Bi”. Or, toi, ton nom, c'est Boli Bi Balo, donc les gens peuvent avoir inversé22

le Bi, donc c'est... c'est pour toi ; il faut y aller. » Et je suis allé au tribunal militaire, j'ai23

été reçu par le magistrat qu'on appelait capitaine Dosso. Je lui ai dit : « Non, le24

nom-là, c'est pas comme ça, moi, mon nom s'écrit. » Il m'a dit : « Non, c'est toi. » Et il25

a fait sortir des éléments qui attestaient que c'est moi. Maintenant, je lui ai demandé :26

mais qui lui a donné mon nom ? Il n'a jamais voulu me le dire.27

Q. [16:01:59] D'accord.28
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R. [16:02:00] Voilà. Donc, c'est comme ça.1

Q. [16:01:59] D'accord.2

Et c'est peu après, je suppose, que vous avez eu le contact avec les gens du Bureau3

du Procureur ; c'est ça ?4

R. [16:02:06] C'est ça même.5

Q. [16:02:08] D'accord.6

Et vous les avez vus combien de fois ?7

R. [16:02:11] Bon, je... je les ai vus beaucoup de fois. Je ne peux pas compter le8

nombre de fois. Je les ai vus beaucoup de fois.9

Q. [16:02:19] Alors, à peu près, qu'on ait une idée.10

R. [16:02:22] Non, vraiment, je ne peux pas. Je les ai vus beaucoup de fois. Voilà, je11

les ai vus beaucoup de fois.12

Q. [16:02:27] D'accord.13

La dernière fois, c'était quand ?14

R. [16:02:36] La dernière fois, je crois, c'était... ça doit être en 2017, là, où ils sont15

venus me dire que, bientôt, je vais comparaître devant la Cour pénale internationale.16

C'était dans cette année, 2017, là, je crois. Voilà, c'est la dernière fois.17

Q. [16:02:55] D'accord.18

Donc, pour qu'on comprenne bien : ce sont les gens du tribunal qui ont demandé à19

vos supérieurs de vous envoyer les voir, ces gens du tribunal, puis qui ont prévenu20

le Bureau du Procureur auprès de la Cour pénale internationale que vous étiez là,21

disponible pour leur répondre ; c'est ça ?22

R. [16:03:23] Bon, moi, je ne sais pas. Je dis, ça, c'est les détails que, moi, je ne cherche23

pas à vérifier. Je suis arrivé dans le bureau du capitaine, il m'a dit : « Non, va à telle...24

à porte n° tant, il y a des gens là-bas qui t'attendent. » Quand je suis arrivé, je me suis25

mis au garde-à-vous, je me suis annoncé. Voilà. Eux aussi, ils se sont annoncés, que26

non, eux, ils sont les responsables du Bureau du Procureur et que non, eux, ils ont le27

devoir de me poser des questions. Je leur ai dit : « Je suis à votre disposition. » Et28
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c'est comme ça.1

Q. [16:03:55] Vous voulez dire que l'entretien a eu lieu à la base militaire, c'est ça que2

vous...3

R. [16:04:00] Non. Dans... la première... notre premier entretien a eu lieu au tribunal4

militaire.5

Q. [16:04:04] D'accord.6

Alors, est-ce qu'on vous a fait des promesses pour vous encourager à coopérer avec7

le Bureau du Procureur ?8

R. [16:04:13] Vraiment, non.9

Q. [16:04:15] Par exemple, est-ce que vous avez signé un accord vous promettant que10

vous ne seriez pas poursuivi si vous coopériez avec le Procureur ?11

R. [16:04:29] Ils m'ont dit oui, ma sécurité sera garantie au cas où j'ai des problèmes.12

Oui.13

Q. [16:04:35] D'accord.14

Est-ce que vous avez déjà reçu de l'argent du Bureau du Procureur ?15

R. [16:04:44] S'ils sont venus me donner de l'argent ? Je n'ai pas reçu d'argent de leur16

part.17

Me ALTIT : [16:04:54] Monsieur le Président, est-ce qu'on peut passer très18

rapidement en session à huis clos partiel ?19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:05:03] Passons à huis20

clos partiel, je vous prie, Monsieur le greffier d'audience.21

(Passage en audience à huis clos partiel à 16 h 05)22

(Expurgé)23

(Expurgé)24

(Expurgé)25

(Expurgé)26

(Expurgé)27

(Expurgé)28
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(Expurgé)1

(Expurgé)2

(Expurgé)3

(Expurgé)4

(Expurgé)5

(Expurgé)6

(Expurgé)7

(Expurgé)8

(Expurgé)9

(Expurgé)10

(Expurgé)11

(Expurgé)12

(Expurgé)13

(Expurgé)14

((Expurgé)15

(Expurgé)16

(Expurgé)17

(Passage en audience publique à 16 h 09)18

Me ALTIT : [16:09:11] Alors, Monsieur...19

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:09:15] Un instant.20

Me ALTIT : [16:09:15] Pardon.21

M. LE GREFFIER : [16:09:17] Nous sommes en audience publique.22

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:09:19] Maître Altit.23

Me ALTIT : [16:09:21] Merci, Monsieur le Président.24

Q. [16:09:22] Alors, Monsieur, est-ce que vous avez discuté de votre témoignage25

devant la Cour avec... avec votre hiérarchie avant de venir à La Haye ?26

R. [16:09:32] Vous savez que je suis militaire, je peux pas sortir comme ça.27

Q. [16:09:36] Ça veut dire oui ?28
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R. [16:09:39] Discuter, c'est un peu trop dire, mais ceux qui ont besoin de moi à la1

Cour, ici, ont tout mis en œuvre pour que je puisse être là.2

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:09:53] Excusez-moi.3

Q. [16:09:55] Avez-vous discuté du fond de votre témoignage avec qui que ce soit, à4

savoir avec votre hiérarchie, dans ce cas-là ?5

R. [16:10:07] Quand je devais venir ici, mon chef direct, je lui ai dit que je viens à La6

Haye, je lui ai dit — le colonel Dounia Daouda, je lui ai dit.7

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER (interprétation) : [16:10:18] D'accord.8

Me ALTIT : [16:10:20]9

Q. [16:10:20] D'accord.10

Avez-vous donné les noms d'autres témoins potentiels au Bureau du Procureur ?11

Est-ce que vous avez donné d'autres noms de témoins potentiels au Bureau du12

Procureur ?13

R. [16:10:31] Quand je parle, je cite des noms. Voilà, je cite des noms. Maintenant, je14

sais pas s'ils ont pris ces noms pour faire d'eux des témoins. Là, je ne sais pas. Sinon,15

quand je parle, quand il y a des noms à citer, je cite des noms. Mais, sinon, je n'ai pas16

donné un nom spécifique pour dire « Non, allez-y chercher tel pour être témoin ».17

Mais je cite des noms quand je parle.18

Q. [16:11:11] Merci.19

Une question un peu différente, Monsieur : on a parlé beaucoup de différents20

contingents dans l'armée, de l'état d'esprit des soldats, et cetera ; est-ce que vous21

pouvez nous éclairer ? Il y a eu des mutineries récemment dans l'armée ivoirienne ;22

pourquoi il y a eu des mutineries ? Vous pouvez nous le dire ?23

R. [16:11:31] Je peux vous le dire.24

Q. [16:11:33] Mais rapidement, s'il vous plaît.25

R. [16:11:36] Oui. L'argent que M. Gbagbo, nous, il nous a pas donné pour nous, là,26

c'est pour eux qu'ils ont réclamé.27

Q. [16:11:45] Qui a réclamé ?28
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R. [16:11:48] Mais, les anciens FAFN, là.1

Q. [16:11:51] Pour qu'on comprenne bien : les FAFN, c'étaient les anciens rebelles ;2

c'est ça?3

R. [16:11:57] Bon, moi, je refuse d'utiliser ce mot-là.4

Q. [16:12:02] Alors, d'accord. C'était... Est-ce que si j'utilise le mot « pro-Ouattara »,5

c'est mieux ?6

R. [16:12:11] Mais pourquoi vous ne voulez pas utiliser le mot qui est militaire ?7

Q. [16:12:23] Pour qu'on comprenne bien qui est qui. Donc, les anciens FAFN,8

c'étaient des anciens FRCI ?9

R. [16:12:26] FRCI, c'est un mot qui englobait et FDS et FAFN.10

Q. [16:12:26] D'accord.11

Et alors, qu'est-ce qu'ils voulaient ?12

R. [16:12:29] Non, l'argent que M. Gbagbo n'a pas donné pour nous, là, c'est pour eux13

qu'ils réclamaient. Voilà, c'est pour eux, les... M. Gbagbo, nous, il nous a dit qu'on n'a14

pas gagné la guerre, donc il nous a pas donné pour nous. Et pour eux, là, c'est ce15

qu'ils ont réclamé et ils ont eu.16

Q. [16:12:48] Alors, attendez, Monsieur. Qu'on... Qu'on comprenne bien ce que vous17

dites : c'est que les anciens FAFN, FRCI, pro-Ouattara — enfin, peu importe18

comment on les appelle — ont réclamé de l'argent de qui ? Du gouvernement ?19

R. [16:13:03] Bon, moi, je ne rentre pas dans ces détails-là.20

Q. [16:13:06] Bon, ils ont réclamé de l'argent ; c'est ça ?21

R. [16:13:09] Oui.22

Q. [16:13:10] Et ils l'ont obtenu ?23

R. [16:13:11] Oui.24

Q. [16:13:12] D'accord, ça, c'est un. Et ce que vous nous dites, c'est que les anciens25

soldats de l'Armée gouvernementale, c'est-à-dire ceux qui n'étaient pas FAFN, pas26

FRCI... eux, ils n'ont rien obtenu ; c'est ça ?27

R. [16:13:25] Oui.28
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Q. [16:13:26] D'accord. Merci.1

Me ALTIT : [16:13:28] Monsieur le Président, merci de m'avoir accordé ces quelques2

minutes.3

Et, Monsieur le témoin, merci de votre obligeance et d'avoir bien voulu répondre à4

mes questions.5

R. [16:13:41] Je vous remercie.6

M. LE JUGE PRÉSIDENT TARFUSSER : [16:13:44] Pas de quoi.7

(Interprétation) Merci.8

Cela met un terme au contre-interrogatoire par l'équipe de la Défense de M. Gbagbo.9

Nous reprendrons, par conséquent, demain matin, à 9 h 30, avec le10

contre-interrogatoire mené par l'équipe de la Défense de M. Blé Goudé.11

Voilà. L'audience est levée jusqu'à demain matin. Nous nous retrouverons à 9 h 30.12

Mme L'HUISSIER : [16:14:20] Veuillez vous lever.13

(L'audience est levée à 16 h 14)14
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